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1S3 MONNIBB (I. L.), docteur m méde- 
Ifine de V Vniversité de Montpellier, mé¬ 
decin chez leurs Altesses Monseigneur 
et Mademoiselle de Guise. Le Cabioet 
secret des grands préservatifs et spéci¬ 
fiques propres cpnlre la peste, fièvres 
pestilentielles, pourpres, petites verolles, 
et toutes sortes dé maladies conta- 
' gieuses.^ Paris, chez Philipp'e d'Arbisse, 
1666, pet. in-8, veau ancien (437). 50 fr. 

Très singulier, mais instrüctvf petit ou¬ 
vrage, oit l'auteur a rassemblé les préser¬ 
vatifs et les remèdes tenus, pour la plu¬ 
part, secrets avant lui. o Je l’ai divisé, dit- , 
il, en six petits étages aflu de ranger les 
préservatifs internes, dans le premier, les 
externes dans le second, les spécifiques 
j propres contre la peste dans le troi- 
!. sième, les parfums, dans le quatrième, 

' les spécifiques propres contre les flèvrés 
; inlermiltentes, dans le cinquième et les spé- 
I eifiques propres contre les petites verolles, 
dans le dernier ». La clarté avec laquelle il 
décrit la composition de ces remèdes, les 
I détails quil donne sur la fabrication du 
Grand Penlacle Magnétique qu’il faut porter . 

■ au cou, enfin l’indication des lieux d'oü l’on 
tire les divers produits en font un précieux 
recueil. — M. B. ■ 
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CABINET SECRET 

des grands PRESERVATIFS v' 
Ss Spécifiques propres, < , 

CONTRE LA PEST„É|’;. 

FIEVRES PESTILENTIELÉi%' 
Pourpres, petites Verolles, & tôu?,,- 
tesfortesde Maladies contagieufesV 

offert et EFBLIÉ. 

Far M. /. L. MON NIE R Doïleur en 
JlEedecine de l'Fninerfitè de Montfellier.Me‘ 
decm ché\^ LEFRS ALTESSES Mon-, 
feignettr er AïademoifeUe DE GFISE. 

Ante Janguorem adhibe Medicinam. Ec-I 
clefiaft. c. i§. V. zo 

8 i '2 8 0 

A PARIS, 

Chez Philippe d’A r b i s s e , fur lo 
Qiuy des grands Anguftins , deuant la 
Fontaine. 

m7~d cTTjûTl “ 

AFEC LRIFILEGE DF ROt, 






TRES-HAVTE, TRES-PVISSANTE 

ET TRES-lLEVSTRE 

PRINCESSE, 

MADEMOISELLE 

MARIE DE LORAINE; 

DE G VI SE. 


VJffYohation queVOSTRE ALEES- 
SE A domé A tous ces grands Enfer- 
natffs J & '.le defir quelle 4 timoigr^ 


d^e» auotr quelcfms-vns quifujfentfîdepl 
lement préparés , m'ont obligé d'appcr- 
ter tous mes foins pur luy donner la fa,~ 
tisf action quelle a defrè s Et fay crâ 
que je ftrois 'vne choje , qui ne luy fe~ 
roit yas defagreable , Ji pur refpndre 
en quelque façon d cette grande Chari¬ 
té, que tout le monde remarque en eUe y 
ie décotmrois ces exceltens Remedes^qut 
ont demeuré cachés depuis tant de temps y 
& qui jufques a prefent ont pajfé pour 
de très-rares & admirables Secrets, 
jipres l'efiimeque VOSTRE ALTESSE 
a témoigné en faire , ie ne doute nulle¬ 
ment , MADEMOISELLE , quils nt 
fient bien receus , & que les perfonnes 
mejmes de la plus haute qualité n en¬ 
trent dans les fentimens d'vne Frinceffh 
dont le mérité & les lumières font con¬ 
nues & admirées de toute la France, é* 
par vne douce dr agréable furprife , cau- 
fent de l'efionnemem é" donnent de lave- 
neration aux nations Etrangères. Et j*of 
encore me promettre , que tous ceux 
qui font bien versés dans la Médecine^ 
me mettront au deffts de la médifance^ 


ir loueront mon dejjetn , lors eju ils re- 
ionnétront les biens qu'il feut froduire ^ 
^ le rejfedl mec lequel ie borne mon 
mhition 4 Vhonneur que fay d'eÿre^ 


MADEMOJSEI^LEy 


Db vostreAltIsse^ 


JLe tres>humble,tres-obeiflant 
& très obligé feruiteuir 
Mon N 1ER. 


AVX LECrEVRS. 


E petit Cabinet eft di- 
gaede voftre curiofitc, 

pie & fans artifice 5 il 
contient les plus grands 
Threforsde la Médecine, &: les plus 
excelents Preferuatifs, que cette 
Reync des Sciences ait pu dccouurir 
contre les Maladies contagieufes, lef. 
quçisn’ont point encore elle publiés^ 
parce que les DoÆeurs qui fs font ap» 
pliqués à rraitter la Pcfte,& qui ont 
eu la connoiffance de quelqu’yn d'i- 
ceux , l’ont referuée comnae vne cho- 
fe fur laquelle ils ont fondé & eftably 
laplus grande partie de leur fortune, 
lel’ay diuifé en fîx petits étages, 
afin de ranger les Preferuatifs Inter¬ 
nes dans le premier, les Externes 
dans le fécond, les Spécifiqu es pro¬ 
pres contrela Pefte dans le troificfni*. 




ics Parfums dans le quacrîefmcjle* 
Spécifiques propres contre les fiérre» 
ïncertnittentes dans le cinquiefmc, 
&:lcs Spécifiques propres contre les 
petites Vcrolles dans le dernier, qui 
eft Tordre quej'ay jugéle^plus com-s 
mode pour vous. 

le nay pas voulu groflîr ce petiC 
Ouurage, en vous decriuant la Natu¬ 
re , les différences, les caufes & les 
lignes des Maladies contagleufes, 
d’autant qu'il y en a déjà ailleurs des 
volumes tous entiers; Outre que les 
Médecins qui le liront, n’ont pas be- 
foin des lumières queje leurs pourois 
donner, & que les autres fe doiuenc 
contenter de fuiure le cofeil de quel¬ 
ques vns de ces célébrés Docteurs, 
qui pratiquent aujourd’huy la Méde¬ 
cine dans cette grande Ville, auec 
tant de connoiÏÏance &: de conduite, 
qu’ils fe font acquis l’approbation 
generalle de tous les ordres, & vne 
réputation conforme à leur mérité. 
Ceferadoncaffez de vous donner les 
Gompofitions,les Vertus,les Dofes 


&:lesvfagesdetousceg grands remeï 

des» 

, Ceprefent vous doit eftre d'autant 

plus agréable qu'il vous eÛ fait dans 
vncçmps où l'Angleterre & l’Alle¬ 
magne, èù mefmc plufieurs Villes des 
P aïs Bas afles proches de Nous , font 
fort affligées de la Péfte,* dans vn 
temps, dis- je,auquel l’Irrégularité des 
Saifons , la grande corruption qui 
paroifl: dans l’air, la Malignité des 
maladies qui courent par toute la 
France , les morts fubites fi fre¬ 
quentes, nous doiucnt obliger de 
prendre nos précautions, & d’auoir 
recours à la mifericorde de Di(?ti, 
afin qu'il luy plaife de détourner de 
delTus nous cet impitoyable fléau , 
duquel il femble que nous foyons 
menacés. 

Si Inmlfero Tefiilemîam in Pofulum 
meum , é" conuerjus Poptlus meus de- 
jrecatus me fuerit ^ & p^nitentiam 
egerit y ego exaudiam (jr fanaho eum* 


2. Peiralip, c. /. v, zj. 


, PREMIÈR ETAGE 


DV CABINET 


S E C R E T.. 


PRESE-RrATI FS INTERNES. 


Ecce ego do coram vobis viam vita. 
Jerem, c. zi. v. ÿ. 


E S grains & rEflence dè 
vie,rEflence d'Ambre 
gris, l'Ambre rectifié, &: 



l’Ambre Coralün', tien- 
dt;onc le premier rang en¬ 
tre 1 s preferuatifs internes, qui en 
viuifiant laGhalcur naturelle ; & l’hu- 
miditc radicale,en purifiant les El prits 
&la mafl’e du fang ; en corrigeant la 
pourriture, enrpjoüiffant le C oeur 
le Cerueau,ü£ en fortifiant les nerfs 


A 







t Le Cahmet des TrefèrUAtîfs 
les membranes, mcttenc ia nacure en 
état de rcfiftçt aux venins des m^Iadici 
contagieufes, &: de les cliafler par¬ 
tie par les vrines , partie pat les 
fueurs & !a tranrpiration infenfible. 

Mais comme leur prix furpaffe le* 
forces de plufieurs, & qu’il n’y a que 
les perfonnes les plus confiderables 
qui en puilTent faire la defpcnfe, nous 
adjoufteroas les grains de fanté & les 
dragées de faint Koch pour les bour¬ 
geois , & le vinaigre d’Erncft pour 
les pauures. 

METHODE ^V’IL F A VT 
future pur compofer Us grains 
de vie, 

P Our compofer les grains de vie, il 
faut bien fçauoir préparer l’Efl'en- 
cede vie &:lalcmence de Genièvre, 

Préparation de l’EjfenCe de note. 

1 L fuit prendre des fl’urs de Soucy, 
d'OeiUets, de Komarm, U de Sau- 


(ontre les waîadies emtagieufei. 3 
jgc-, de chacune quatre eneçs & les 
jetter dansvn grand matras, ayant 
verfé par deflus quatre liures de bonne 
eau Theriacalecamphtçe, vous y ap¬ 
pliquerez vn vailleau de rencontre, 
& ayant bi^n bouché les jointures, 
vous les ferez digérer au bain tiède 
l’efpace de vingt Sc quatre heures, 
apres lefquelles vous ouurirezle vaif- 
feau, & ayant feparé l’Elpric des fleurs, 
parvne forte expreflion, vous le re¬ 
mettrez dans voftre matras, &C y ad- 
joufterez trois onces de la racine Con** 
trayeiua, deux onces de Kermes, &: 
demie once de faffran, le tout bien 
puluerifé} Appliquez le vailleau de 
rencontre, bouchez bien les jointtires 
&les faites digérer au bain ti.éde J'efpa- 
ce de deux jours , aptes lefquels vous 
ouurirez le vaifleau , phiitierez 
l’Elprit par le papier gris, puis vous 
le remettrez dans voftre marras, ôc y 
adjoufterez Ambre gris , Picne de 
Bezoard oriental & magifteie de Per¬ 
les de chacun deux dragmes, magi- 


4 Le Gahînet'des Prefermtîfs 
4 emie drâgme ,1e tout bien pulueri- 
jfé i- Appliquez leVailTéau de rencon- 
re, bouchc'Z bien les-jointures, & le te¬ 
nez au bain iü/ques à la diflblution de 
toutes vos matières; Ouurez enfuite le 
vailTeau & fans nen philtrer, vous y 
adjoufterez quatre'onces de bon Ef. 
prit de Souphre, fix onces d'Efpric 
acide de Tartre rèctifié, deux onces 
d’Efprit dcGajac,demie once d’EfFen- 
ce de Candie,autâtd’Eflence de noix 
mufcade, 5c deux dVagmes d’Eflfence 
de clouds de G'éroffle ; refermez le 
vaiflcaii,comme deuànt, & faites cir¬ 
culer toutes ces chbfes au Bain marie 
l’efpace de quatre jours pour les 
bien vnir , & vous aurez la véritable 
ElTence de vie, qu’il faut garder dans 
vne phiole de verre bien bouchée. 

Treparatîon des Bayes de Cenîfvre. 

■pRenez telle quantité qu’il vous 
■ plaira de. femence du petit Geniè¬ 
vre, bien meure , bien, choifîe & fei-; 
<jhée à l’orabre, lauez-la dans de l’caia 


conm les ntaUdies çonugUufes. j 
tàe fontaine, la, frottant tout dojjcc- 
tnent entre vos mains, pour en oftec 
lapoullîere &les ordures,& lors qu’el- 
le fera bierr nette , vous l’expoferez 
au Soleil jufques àtant qu’elle foit fci- 
che , fit lors qu’elle fera feiche, vous la 
mettrez dans vne terrine vernie, & 
verferezpardeflus de l’eau d’Angeli- 
que,ou de fcotzonere, ou de chardon 
bénit, ou de Scabieufe, autant qu’il 
en faut pour couuiir toutes vos bayes ; 
laiflez les tremper refpace de vingt & 
quatre heures pour leur faire perdre le 
peu qu’elles, ont d’amertume fans dé¬ 
truire leurvertu bezoardique,cela fait, 
vous les frotterez vn peu entre vos 
mains fort legerement de peur de les 
ccrafer, & en ayant pfté l’eau, vous 
les ferez feiçher au Soleil. 

Cmfojithn det grains de vie. 

P Renêz quatre liures de bayes de 
Genièvre preparées,comme nous 
auons dit,jettcz-lcs dans vn grand ma- 
tras de verre fore, qui aide col large 


'it Lt Cabinet des freferuatifs 
& Iwng, SC vcrfcz par defTus vofti'e Ef- 
pritde vie, jufquesà ce qu’il furpaf- 
ïfcvn peu la femencc , Appliqucz-y 
vn vaifTeau cjerencôcrc, bouchez bien 
les jointures,, Sc l’expofez au Soleil 
refpacc de quinze jours,ou faites digé¬ 
rer au bain refpace de quatre jours,afîrt 
quelafemenccfenourifle ôc remplif- 
fede voftre effence de vie; Ouurc:^ 
enfuite voftre vaifTeau & feparez paç 
inclination ce qui refte d’EfTence. 
Tirez voftre femence 5c Tayanc mile 
dans vn vaifTeau de terre large par le 
fond & verny, vous la couuiirez de 
fucre bien purifié, ambré Sc mufqué , 
en poudre tres-fubtile 5c la remuerez 
fortlegercmentauec la main, afin que 
tous les grains reçoiuent Timpreflîoa 
du fucre, 5c qu’il s’en forme vne cfpe- 
ce de dragée en Te deflcichant, que 
'vous garderez dans vn vaifTeau de 
verre ou de fayence bien fermé, 

Vous les pourrez defTeichcr fans fu¬ 
cre auec la poudre d Iris,ôc mefme en 
ofterTAmbreôc le Mufc,&y adjou-- 
fter le Camphre 2^le Caftor en faueuc 


mtfé les maladies çoHtagieufès, ■" 
des Dames qui aprchendcnc la doa~ 
ieur & les od ürs. 

On peut aufli fairt toutes les infa- 
fions & digefliuns au Soleil pendant U 
C anicule, & mcfme enteriervos vaiC. 
foaux,dans le fumier de cheual à I Hy- 
uer. Mais tout cela eft beaucoup pins 
long que le bain. 

Vertus des grains de vie^ 

T ’Fxper’cnce'afait voir que c’eftoîe 
•^vn puiflant& fouuerain prcferoatif 
contré la Pefte, fièvres peftilenticUcs^ 
petites vcrollcs, & toutes fortes de 
maladies contagieufes, parce qn*ils 
viuifient la chaleur naturelle, chafTejnc 
rcftraftgcre, purifient les ETprits &îa 
jnafle du fang, corrigent le mauuais 
air,& chaflènt les venins, partie par 
les vrines, partie par les Tueurs & la 
tranfpiratiôn infenfiblc, & cmpe£< 
çhent la corruption. 

Ils fortifient le Cerueau j’fes mem¬ 
branes & tous les nerfs 5 confctuentla 
iibetié de toutes les fonctions de U 


^ le Cabinet du preftruatîfs 

puiiîanee A nimak -, & empefchent 
proJuclion descaüfes de ia douleur d& 
telle,des vertiges ,Epilppfi'*s ou maV 
caduc» Paralyfies, Apoplexies,Rhu, 
matirmes, Goûtes, & fcmblables ma*> 
ladies ,qui ne viennent pour la pluH. 
part que de là foiblelTe du Cerucau 5c 
des Nerfs. 

Ils emperchent les diftillations fur la 
poitrine,gueriffent ia toux vielle, font 
auoir bonne rerpiratioij, & corrigenc 
la puanteur de l’Halaine. 

Ils font exeelents contre les palpita¬ 
tions, foiblefles, bu euanoUilTemens. 

Ils fortifient rEftomach.reftablilfenc 
l’appetit perdu, &: font faire bonne dir 
geftion, arreftant, par ce moyen, tous 
les vomilîemens& flux de ventre, qui 
viennent de crudités. 

Ilsouurenttout doucement lesob- 
ftruélinnsdu Mezenterc, du Foye 5c 
de la Ratte, ôc donnant par ce moyen 
palTags aux alimens ÔC excremens, 
font que le corps conferue Ton em¬ 
bonpoint, fa vigueur naturelle, ôc la 
viuacité de foti teint. 


Ils 


gdhire les maladies cmagieujes''. ^ 
Ils coupent , fubtilifent 8c déta¬ 
chent le flegme & les humeurs gluan¬ 
tes , qu’ils chaffenc enfuite par les 
iueurs & les vrines, dégagent les 
Reins , les Vretaircs & la veffie, fai¬ 
sant fortir le fable, & la caufe mate¬ 
rielle des pierres. 

Ils ont vne telle puiflance fur les 
venins vénériens, qu’ils les chaflenc 
ÔC furmontcrit auant qu’ils puilTent 
faire impreflîon furies corps de ceux 
qui font alTez mal-heureux pour s’y 
expofer. 

l-a Dofe efl: depuis deux grains 
jufquesà quatre chaque matin,& mef- 
mesiufques àfix quand le danger do 
la contagion cft fort grand. On les 
auale tous entiers, fi l’en veut. 


AVTRE FRESERFATIF. 

I L y a des perfonnes de qualité, 
quife feruent de l’Effcnce d’Am- 
bre gris comme d’vn excclent prefer* 
uatif, en quoy ils ne fe trompent pas. 



io U Cdinet des preferuatlfs 
.étant aflcurc que T Ambre gris cft vii 
des plus nobles ouurages de la nature, 
& qui produit de très-beaux effets 
dans la M edecine,tant pour fortifier le 
Cœurd’Eftomach & le Gerueau, que 
pour recrcer les efpdts Vitaux & Ani¬ 
maux, On le Réduit en EfTence, com¬ 
me il s’enfuit. 

Bjjence i Ambre gris, 

R EduifeZ en poudre tres fubtile 
deux dragmes d’Ambre gris ttes- 
pur & bien choifî. Adjouftez y vn 
fcrupule de bon Mufe pareillement 
bien pulucrifé , & les mettez dans vn 
petit matras à long col, & verfez par 
defl'us quatre onces de bon Efprit de 
vin, adaptez-y vn v^iffeau de rencon¬ 
tre, bouchez bien les jointures, & le 
faites digérer pendant quelques jours 
dans Je fient de Cheual modérément 
chaud. Oüurcz enfuite le vaifTeau, 
verfez fur le champ, ce qui eft liquide 
dans vne phiole auant qu’il fente le 
froide car cette Effence fe congelé à la 


tontre les rnnUdUs contAgUufes. it 
jmoindic fraifcheur & (c liquéfie à lat 
fimpic chaleur de la main. 

La dofe eft depuis dix iufqucs à quin¬ 
ze goures dans du vin d’Efpagne, dans 
de l’Hydromel, ou dans quelque lu- 
Icp cordial. 

On en frotte aufli vn peu le nez & 
les temp'es , quand on veut aller en 
ville &: qu’on appréhendé de rencon¬ 
trer des perfonnes fufpciaes. 


AVfTRE FRESERVAri F. 

I Ean Haktman premier Mé¬ 
decin des Princes Landgraues de 
Hefl'e , rapporte quel Empereur Ro¬ 
dolphe fe f.TUoit ordinairement de 
PAmbre reftifié , Elizabeth Reine 
d’Angleterre luy en ayant enuojc la 
préparation qui elt celle. 

Ambre ReBifé. 

P Renez vne once d'ambre gris, 
vnedragme de JMufe, & demie 



it Le Cabinet des freferuatifs 
dragrne de fucre bien blanc. Ayant 
puluerifé fubtilement toutes ces cho- 
fes, vous y adjoufterez infenfibiemenc 
quelques goûtes d’cfprit ardent de ro- 
fes, les remuant toufiours legerement, 
pour ieS réduire en vnè ma(re,que vous 
conferuerez pour voftre vfage dans 
vn vaifTeau bien bouché, 

La dofe eft la grolTeur d’vn petit 
poids le matin dans du vin ou quelque 
autre liqueur cordiale. 


A VT RE PRESERF ATlE 
Ambre Solaire , Coralliftj Hépatique. 

P Renez deux dragmes d’Ambrc 
gris, vnfcrupule de bon Mufe, 
quatre onces d’Ambre jaune bien 
tranfparant, quatre onces d’Ambrc 
blanc fort clair fans aucune tache, 
quatre onces de coral préparé , demie 
once de Camphre & deux onces de 
fucre candi. 

Puluerifez premièrement l’Ambre 
gris & le Mufe, cnfemblc aufqueJs 



contre les maladies contagieufes. ij, 
vous adjouftciez en fuite le fucrc Sc 
les mcflerez exaiSlemenc. 

Ayant mis cette poudre fur vn pa¬ 
pier, vous puluerifevez dans le mefinc 
mortierJcsautres Ambres,le Coral 
le Camplbrel yn apres l’autre, puis les 
ayant tou tes méfiées auec la première, 
vous les agiterez quelque temps dans 
le mortier, & les paflerez par vn ta¬ 
mis délié pour les bien mefler. Pulue- 
rifez de rechef,ce qui n’aura pu pafler, 
&le tamifez jufqucs à tant que vous 
ayez réduit le tout?en poudre tres- 
fubtilc , que vous garderez dans vnc 
phiolc de verre bien bouchée. 

On réduit auffi cette poudre en pe¬ 
tits grains ou pillules de la groffeur 
d’vn petit pois.luy donnant corps auec 
le fyrop de nymphée, ou de coings,ou 
de pauot Rheas, ou auec la confe¬ 
ction d’Alkerme. 

On en fera pareillement des tablet¬ 
tes , fl on adjoufte quatre onces de cet¬ 
te poudre à chaque liure de fucre fin 
cuit dans l’eau rofe & bien clarifié, 

Biij 


14 te Cahmet des preferuatifs 

Vertus de l'Atnbre Corallin, 

Ambre eft vn bon preferua- 
&: cft de plus très-vcile dans le 
cours ordinaire de U Médecine,à cau- 
fe de (es excellentes proprietez. 

Il arrefte les fluxions & diftillations 
<iui refont du Cerueau furla poitrine, 
rEftomach &■ les autres parties qui 
luy font inferieures. 

Il fortifie l'Eftomach & les inte- 
ftins, arrefte les vomiflemens &: les 
flux de ventre, & particulièrement la 
dyfcnterie, dans laquelle il fait des mi- 
ïacles , pourueu qu’on ait difpofé le 
corps & fait précéder Icsfeignées &: 
purgations neceflaires. 
il arrefte les crachemens de fang & 
reftablit tout doucement les phtyfî- 
qufs. 

Jl cft admirable dans les Maladies 
Hyfteriques, & particulièrement dans 
les fuffocations & epilepfies qui en 
pvoeedent, arrefte infailliblement les 
fleurs blanches 2c le flux immodéré 


’iiHfye Us mUdies CbnUgmfes. 't| 

Hcs rouges, pourucu que le Medcc'm 
aie eu loin de dirpoferlc corps , & que 
jes Dames puifi'ent feuffrir Todeuc 
de l'Anibre gris & de Mufe, car au¬ 
trement il ne le leur faiidroic pas don¬ 
ner, mais il en faudroir faire prcpaict 
d'aune, danslequel on feroit entrer le 
Caftor au lieu de ces deux exetiens 
Aromates. 

li rend la première vigueur à ceux 
qui tombent en chartre languiffenc 
pour perdre ou anoir trop perdu de 
fang parles Hemorrhoïdes. 

C’eft le plus aflèuré remede que 
nous ayons pour fupprimer prompte¬ 
ment toutes fortes de gonorrhées, 
pourueu qu’on ait fait précéder les re¬ 
mèdes nectlTaires, & châfle tout le 
venin de CCS infâmes maladies, ' 
L'hjfage cft de prendre tous les ma¬ 
tins vn fcrupule de la poudre dans va 
ccuf,oudansvne cueilleree de fyrop 
de coings, ou mefine dans du boüil- 
Ion , & reïterer la mei nic dofe tous les 
foirs,&: plus fouuentencore fi le mai 
«ftoit violent. 


ze Le Cabinet des freferMtifs 
La dofe des pilluleseft croiçouquâ^ 
trc parieur à quelque tetrjps Tync do 
Taurre, & dauantage fi le mal prefle, 
«/(^dcstablettescft vnc dtagtnc 
ou vue dragme & demie par iour. 


METHODE ^'IL F AV T 
tenir pur contfofer les Grains defantê, 

P Renez quatre onces de bonne 
theriaque de Montpellier, trois 
onces de bonne myrrhe, demie once 
deSafFran Sautant de Camphre, &: 
■ ayant pulucrifé ce qu’il fautpulueri- 
. fer,vous mettrez Je toutdans vngrand 
Matras , &: verferez par deflus quatre 
liurcs de bon Efprit de vin redifié; 
adaptez-yvn vaifleau de rencontre j 
• bouchez bien les jointures, & ayant 
faitdigcrer le tout au bain tiède, l’ef. 
pacede cinq ou fix iours, vous phil- 
trerez l’Efprit par le papier gris. 

Mettez cét Efprit dans vn autre 
Matras &yadjouftez quatre onces de 
bonne poudre de vipei-cs, deux onces 
de 
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de Kermès, quatre onces de feuil¬ 
les de feordion dcflcichées à l’om¬ 
bre,& puluerifées jadaptez voftre vaif- 
feaude rencontre, bouchez bien les 
jointures, & le faites circuler au bain 
marie, refpace de quatre iours, puis 
vous philtrcrez derechef cccEfprit par 
le papier gris. 

Remettez voftre Efprit dans le ma- 
tras,&: yadjouftez quatre onces d’Am- 
bre jaune, demie once de rnere perles, 
trois dragmes de coral rouge, le tout 
bien puluerifc, appliquez le vaifleau 
de rencontre, bouchez bien les jointu¬ 
res , & le tenez au bain jufques à vnc 
ruffifanrcdiiTolution de vos matières. 

Ayant philtre cét Efprit piar le pa¬ 
pier gris, & remis dans le matraSyVous 
y adjoufterez quatre onces de bon Ef- 
ptitdefouphre, fix onces d’Efp»it aci¬ 
de de Tartre, trois onces d’Efprit de 
fel, deux onces d’Efprit de Gajac, Sc 
autant d’Efprit de racines de Sapona- 
ria, vn demy fcrupulc d’Ambre gris . 
&fix grains de bon Mufe, refermez le 
vaiffeau comme deuant, & faites cir- 
C 
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cuier toutes ces chofes refpace da 
quatre jours au bain marie pour Icg 
bien vnir. 

II ne refte plus pour aüoir les grains 
de fanté que de nourir auec cét Eiprit 
la femencc de Genièvre préparée co¬ 
rne nous auons enfeigné & en former 
enfuite de petites dragées auec le fu- 
cre Royal purifié, cuit, raufqué 
ambré félon l’art. 

Vertus des grains de famé, 

Q Voy qufr CCS grains n’ayent pas 
i’ûdeur fi charmante ny le gouft f» 
exquis que les grains de vie, parce 
qu’il n’y entre pas tant d’ambre gris 
ny tant de Mufe, ils font toutefois fort 
agréables. 

Ils ont prefque les mcfmes vertus 
que les grains de vie, & doiuenrpar 
confequent eftre employées aux mef- 
mesvfages. La dofe eft aulfi fembla- 
ble. 


tontre UsmAUdtes conUgîeuJes. 


METHODE ^'IL FAVr TENIR 
poftr compofer Us dragées de fainB 
Roch. 

P Renez deux onces de racine 
Contrayerua , quacre onces de 
racines de Scorzonere & autant de ra¬ 
cines d’Angelique feiches , &c vnc on¬ 
ce de bon SafFran, toutes ces chofes 
cftanc bien puluerifées,vous les jette¬ 
rez dans vne grande courge de verre, 
&: verferez pardeflus vne pinte de fuc 
de limons, vnc pince de bon vin blanc, 
&vnechopine d’eau de Scorzonere. 
Appliquez-y vn alembic aueugle & les 
laideztremper deux fois 24. heures, 
puis vous y appliquerez vn alembic à 
bec &: les diftilerez au bain marie. 

Prenez quatre liures de cette eau, Sz 
l'ayant mife dans vn grand matras, 
vous y adjoufterez quatre onces de 
bonne poudre de viperes, quatre on¬ 
ces de feüilles de rue defleichées à 
l’ombre & pulucriféès, & deux onces 
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de bon efpric de Souphie Appliquez-y 
vn vaiflfeau de rencontre , bouchez 
bien les jointures & les faites circuler 
au Soleil l’efpace de quatre jours,apres 
lefquels vous ouurircz le vaifl'eau 52 
philtrerez cette eau par le papier gris. 

Prenez en fuite quatre liures de fe- 
mencede Genièvre préparée, comme 
nousauons dit, &: l’ayant jettee dans 
vn grand matras, vous verferez de 
cette eau par delfus autant qu’il en 
faut pour furpafler la femence que 
vous lailferez digerer au bain autant 
de temps qu’il en faudra pour la bien 
nouiif, puis ayant feparé l’eau par in¬ 
clination, vous tirerez voflire iemen- 
ce la deffcichcrcz auec le fucre 
Royal en poudre, h vous n’aymez 
mieux en former de véritables dragées 
félon l’art. 

Vertus des dragées de S. Koch. 

Lies échauffent moins que les 

i grains de vie & de fantc,- cepen¬ 
dant on les ordonne pour les «leiincs 
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maux aucc heureux Tucccz. 

La dofe eftaulTi femblable, oc mef- 
me vn peu plus grande. 


riNAlCRE D'ERNEST 
pTe/eraaüf des Fauures. 

I Ean Ernest Doâ:eurcn Mé¬ 
decine donne ce prefcruacifà la fin 
du traitté qu’il a fait impnmei de oleis 
Chymicedefiilatis , qu’il dit auoir éprou- 
ué plufieurs fois, & toujours trouuc 
infaillible. Il pourra feruir pour les 
Pauures. 

Prenez feuilles d’Abfinthe & de 
fange étroite de chacun vne once Si 
demie, Sifix onces & demie de Rue. 

Ayant bien luué ces herbes dans de 
l’eau de fontaine fraifehe, il les faut 
couper fort menu, & les bié piler dans 
vn morticr,puis les mettre dans vn pot 
de terre neuf , Si verfer par delfus 
vnechopinede vinaygre du plus fort 
que vous pourez trouuers fermez le 
pot auec fpn couuerele, Si bouchez 
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bien les jointures, & le laiflTcz ainfi 
rcfpace de vingt-quatre heures, apres 
lefquelles vous feparercz le vinaygre 
des herbes par vne forte expreffion, 6 c 
l’ayant remis dans le pot vous y adjou- 
llerés vne once de bon turbit en pou¬ 
dre , &: refermerez bien le pot pour le 
lailfer encore tremper l’efpace de 24 . 
heures, puis vous le coulcrés de re¬ 
chef, & le garderés dans vn vaiffeau de 
verre bien bouché. 

II alTeure que fi quelqu’vn prend 
vne pleine cueiller de ce preferuatif 
chaque matin , adjouftant à chaque 
fois la grofleur d’vn pois de bonne 
Thériaque,qu’il fera exempt de la Pc- 
fte,&: que fi quciqu’vn étant déjà fra- 
pé, en prend quatre cueillerées auec la 
grofleur de quatre pois de bonne Thé¬ 
riaque , &: qu’il demeure enfuite qua¬ 
tre heures fans manger fe promenant 
tout doucement, il fera infailible- 
ment délivré, & qu’il l’a éprouué fur 
vn très-grand nombre de perfonnes 
qu’il a traittédela Pefte. 

11 faut attribuer la principale vert« 
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iâe ce prcferuatifà la Rue & au The- 
iiaque qui font fpecifiques pour ces 
maladies là , comme rcxpcricnce l’a 
fait voir à ceux qui ne feferuent point 
d’autre preferuatif que de quatre ou 
cinqfeüilles de Rue prifes à jeun auec 
vne figue & vn peu de bonne Théria¬ 
que. 

Il feroit beaucoup meilleur, fi on 
faifoit les infufions au Soleil o« au 
bain, l’efpace de trois ou quatre jours, 
&qu’àladernicrc infufionon adjouf- 
taftauec le turbit deux onces debon- 
nepoudre 4s Viperes, & qu’apresl'y 
auoir coulé pour la derniere fois on y 
adjouftaft la quantité fuffifante de 
Theriaque,afin que chaque cuillerée 
portaft fa dofe auec foy, c’efl: aiafî que 
je le prépare: deforte que quand oja 
s’en veut feruir on n'a qu’à branflerla 
bouteille, puis prendre la dofe pref- 
erite, quieft vne cuillerée chaque ma¬ 
tin. 
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SECOND ETAGE 

DV CABINET 

S E C R E T. 


FRESERVATIFS EXTERN ES. 

Omnis namra&maUgmtasii^ ferpentuntf 
aliorümque venenaterum domatur^ 

•vtJidelibuifermant. Efift. 
lacob. e. 

i^'>' A principale puiflàncc 

des prefcruanfs externes 
1 confifte dans vnc certai- 

ne vertu magnetique^par 
laquelle ils attirent les 
venins &c la contagion do^dcdans au 
dehors des corps, aucc vn fuccez fi vi- 
fiblequenul n’en peut douter, quoy 
qu’il foit tres-difficile de dire en quoy 
elle confifte, le fentimcnt des Do¬ 
cteurs 





contre les malààies conU^hufes, *5 
ïteurs cftant partagé fur ce fujet. 

Les vus veulent qu elle vienne du 
meflauge dès premières qt^alitcz pre- 
cifementdansvntel degré;les autres 
qu’elle dépende abfolüment deladi- 
ference des formes fubftancielles, re- 
jettants le meïlange des premières 
qualitez, ne confiderants pas que le 
meflange des premières qüalitezpre- 
cifeme^it dans vn tel degié, produit 
ncceffairement vne telle forme j 
comme , par eîcemplc , la feiche- 
refle jointe auec la chaleur au plus 
haut dégré, produit neceflairemenc la 
forme fubftancielledufeu non au¬ 
tre,& parrant ilsdifentlamcfme cho* 
feqüc ceux defquels ils condamnent 
l’opinion. Les autres veulent qu’elle 
vienne d’vn certaiü meflange &dirpo- 
ficion de toute la mafle, qu’ils appel¬ 
lent Jl/câie ou maniéré de fubfianee. 

Laifons là ces chicanes qui ne gne- 
rifl'ent de rien, & qui ne font bonnes 
que pour l’Ecole, & difôns que les 
Aragnées, l’If, & les Aulx* que les 
païfans attachent auec heureux fuc- 
D 


zé Le CAhmet des frefermtifs 
cez for le col des bras de ceux qui ont 
les fièvres tierces ou quartes , jointes 
auec quelque malignité,- le Guy de 
chefne, duquel on fait tous les jours 
des Chappelecs,&: qu’on pend au col 
dans des fachets Sc le pied d’Elan 
qu’onenchafie dans des anneaux, 8C 
duquel on fait des brafielets contre le 
mal Caduc,- les Scorpions, les Frolons 
&les Abeilles qu’on écrafe pou ries ap¬ 
pliquer fur leur propre piqueure,- le 
poil des chiens enragés mis fur leur 
morfure, les Grapaux qu’on lie fur 
les bubons de la Pefte,- l’huile de 
Scorpions & d’Aragnées, duquel on 
oint les Emonctoires dans les maladies 
malignes contagieufes, & plufieurs 
autres chofesfemblables que je palfe 
foubs-filence; l’experience & le con- 
fentement general de tous ceux qui 
ont la moindre connoiflance de la 
Medecine, ne nous permet pas de 
douter qu’il n’y ait des Médicaments, 
qui ont la puiflance d’attirer le venin 
des Maladies contagieufes du dedans 
au dehors des corpj. 
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De là nous pouuons tirer cette for¬ 
te conclufion, que , puifqu’il y a des 
mcdicamens, qui attirent les venins 
des maladies contagieufes du dedans 
au dehors, & les furmontent, lors 
mefme qu’ils ont déjà fait impreffion 
fur les corps, de forte qu’ils ont com¬ 
mencé à en détruire les parties foli- 
des, qu’ils ont corrompu les humeurs 
&:infetléles Efprits; il fera bien plus 
facile aux mefmes médicaments, d’at¬ 
tirer &: de vaincre ces épouuentables 
venins auant qu'ils ayenc fait aucune 
impreffion, & do nous preferuer par 
ce moyen de leurs dangereufes fuites. 

Ces excelents Remedes s’ordon¬ 
nent fous les noms de Penracules, Pe- 
riaptes. Amulettes, Huiles & Empla- 
ftres Magnétiques. 

Les Pentacules font de grandes mé¬ 
daillés formées d’vne pafte Magnéti¬ 
que qu'on enferme entre deux Cri- 
ftaux entourest d’vn cercle d’or ou 
d’argent percé à jour pour les perfon- 
nes de qualité ; ou entre deux nior- 
ceaux de drap en forme d’Agnus ou 
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de fcapulaire pour les perfonnes 
moins confiderables. On les porte en¬ 
tre les habits ^ la çhemile du cofté 
du cœur, 

Les Periaptes font noüets , rachets, 
ou Médaillesperfées à jour, remplis 
de poudres, animaux, ou partes Ma¬ 
gnétiques pour porter au col fufpen-! 
dus auec vn ruban. 

Les Amulettes font les mefmes cho- 
fes, qu’on enucloppe entie deux lin¬ 
ges fort déliés , ou deux morceaux de 
taffetas pour les appliquer fur le col 
des bras en forme de braflelcrs. Ce 
font auffi routes fortes de braffelets 
preferuatifs , tels que font ceux de 
Guy de chefne ou de pied d’Elan con¬ 
tre le mal caduc. 

Les huiles feruent pour oindre les 
Emonéloires, les emplartres pour 
apliquerfur les bubons , qu’elles ou.» 
urent heureufement & empclçhenç 
qu’ils ne fe referment auant que touç 
le venin foit diilipc. 

le ne vous rapporteray pas icy le 

|tand nombre de tels preferuatifs, qui 


contre les maladies çontagienfes. 
fe treuuençchez les Autheurs. le me 
contençeray de vous donner ceux qae 
l’experiencc a rendq fi célébrés encre 
les Dofteurs qui onc traiccé pktfit urs 
fois la Perte, qu’ils les onc reieruez 
jufquesaujoucd’huy, coin ne de cres- 
grands feçrets. I^ecçucz-Ies en bon’ 
ne parc, puifqueje fuis aflez definccT 
reiré pour vous les communiquer. 


IjE CRAND PENtACVLE, 
Magnétique P exilent tel, Preferuatif 
çontre toutes fortes de MaUdief 
çonfagieufes^ 

P Renez huile de Scorpions com- 
poféc, delà defcripcion de Ma- 
çhiole , quacre onçcs. Huile d’Aca- 
giiées, deux onces. 

MecçeZ'/csdans vne grande^éeqeU 
le de terre vernie furie réchauds puis 
vous y adjourterez. 

Rage de viperes. 

Rage de Scorpions de chacuric deux 
dragtnes. 

B ü) 
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Rage de Cr^paux, demye once. 

Graiffe de Crapaux,vne once. 

Axonge de viperes, deux oncrcs. 

Fiel deviperes, deqx dragm^5, 

Lorfque toutes ces cliofes cotni^en- 
ceront à boüillir, vous y adjoufterez 
vne liure de cire neuve coupée par pe¬ 
tits morceaux, &: vne demye liure de 
poix-refine pulueriféc. 

Lorfque le tout fera fondu & bien 
méfié vous y adjoufterez. 

Poudre d’Aragnées. 

Poudre de Scorpions. 

Poudre de Crapaux. 

Poudre de Viperes, de chacune 
deux onces. 

Ayant bien incorporé toutes ces 
chofes en les remuant fubtilement ic 
prenant bien garde que la fumée ne 
vousnuife,vous Icsofierez du feu& 
y adjoufterez encore. 

Deux onces d’Eymant Arfenical en 
poudre tres-fubtile, & 

Lacque de Venife, autant qu’il en 
faut pour luy donner vne belle cou-» 
leur ,oudu cynabreàfon défaut. 
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Meflezbien toutes ces ehofes en les 
remuant toujours auec vue fpatule de 
boisjjufques à tant que voftrccom- 
pofition foit aflez froide pour en for¬ 
mer promptement toutes vos Médail¬ 
lés, laconferuant pour cét effet fur¬ 
ies cendres chaudes, de peur quelle 
ne fe refroidiffe trop. 

C’eft vn tres-puiflant preferuatif,at¬ 
tirant fortement au dehors le venin 
delaPcfte, & fièvres peftilentielles, 
conferuant les parties nobles &: les 
efpritsde toutes fortes de contagion, 
&: faifant heureufement fortir le pour¬ 
pre & les petites veroles. 

Mais il faut qu’il foit fidèlement pré¬ 
paré, & je fuis obligé de vous dire 
que vous ne vous en deuez feruir d’au¬ 
cun que vous n’ayez veu compofer, à 
caufe delà grande difficulté qu’il y a 
de recouurer&: préparer tous les ve¬ 
nins qui y entrent ; à moins qu’il vous 
foit liuré parvn homme d’honneur, 
auquel vous puiffiez vous fier d’vnc 
chofe où il y va de la vie. 
le fuis encore obligé de vous aduer- 
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tirden’y mellerny Ambre ny Mu(c; 
de peur que le Souphre des venins ve¬ 
nant à femefler&Vnir auec celuy de 
ces exceients Aromates, ne s’exhale 
auec luy pour vous ofFencer le Ccr- 
ueau. 

Or comme il feroit impoflîble à ceux 
qui auroiert la curiofité de le faire 
pi-eparer, de recouurcr les Rages 
quelques autres chofes qui y entrent, 
il vous en faut enfèignerla prépa¬ 
ration. 


Huile d'Afagnêes. 

P Renei de ces grofles Araguées 
noiraftres , qui font toutes mar- 
quetécsde taches jaunes,ou au défaut 
d’icelles, telles que vous les pourcz 
trouuer. Mcttez-les dans Vne phiole 
de verre fort, où il y ait autant d’huile 
d’amendes aineres qu’il en faut pour 
furpafler d’vn doigt & noyer toutes 
Jefdites Aragnécs, y adjbüftant autant 
d’abfinthe coupée bien menu & pilée. 
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iquil y pcutauoir d'Aragnécs, auec vn 
peu de Menthe Rouge. Bouchés bien 
laphiolc &rcntcrrcsdans vu fumier 
l’efpace de quinze jours , pour faire 
pourrir & fermenter les Aragnées' 
dans l’huile, puis ayant retire voftrc 
phiole , vous mettrez le tout dans vn 
jjctit fae de toile forte, & fcparcrcs 
l’huile des Aragnées & des herbes par 
le preflbir ; 

Puis l’ayant laifférepofcr, vous fe- 
parerez l’huile pure des crades &: de 
l’huinidité aqueufe pour la garder 
dans vne phiole bien bouchée. 

Cette huilenecedeà aucune autre 
pour attirer du dedans au dehors le 
venin des maladies coatagieufes. On 
lafait tiédir fur vne aflîete, pour en 
frotter les Emonétoires. On l'appli¬ 
que au fli fur le çol des bras auccdu 
cotton pour le mefms effeâ:. 
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Rage de Vî^eres. 

L Orfqa’on foüette les vîperes 
pour faire la Thériaque^ & qu el¬ 
les lonc fort en colere, vous leur ferez 
mordre de petits morceaux d éponge 
bien feiche,que vous leur prefente- 
rez au bout d’vn petit bafton, ou auec 
des pincettes fort longues & faites 
exprès, &: elles les empliront d’vn ve¬ 
nin très--pernicieux. letcés enfuite ces 
petits morceaux d’éponge dans vne 
phiolleque vous aurez toute préfte, 
& verfez par deffus autant d’huile 
d’amandes ameres qu’il en faut pour 
les bien imbiber, bouchez bien la 
phiole, &: l’cxpofezau Soleil l’efpacc 
de quinze jours, apres lefquels vous, 
romprez la phiole, 6c prelTerés for¬ 
tement les éponges, pour en faire for- 
tir la rage des vipères, que vou.sgar- 
derés dans vne autre phiole bien bou¬ 
chée. 
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Rage de Scorpions. 

P Renez telle quantité qu’il vous 
plaira des Scorpions de Somiuio- 
res enLanguedoc,qui ayenr elle arhaf- 
fez pendant les graudes chaleurs de la 
canicule j Payant fait fur la terre plu- 
fieuts ronds ou cercles de feuvd’enui - 
fon vn pied & dehiy de diametre'auet 
du charbon bien allumé,- vous met¬ 
trez' au milieu de chacun de ces ronds 
deux ou crois Scorpions auec de lon¬ 
gues pincettes fort déliées,& faites 
exprès. Vous verrez que les Scorpions 
fc tourmenteront &c agiteront beau¬ 
coup incontinent qu’ils fentiront la 
chaleur vn peu violente, & deuenarit 
en fuite comme enragés de ne poUüôir 
fortii deces ronds, Us fe picqueronc 
& creueronc eux mefmcs. AmalTcz 
foigneufement le venin qui fortira de 
la picqueurc auec de petits morceaux 
d’éponge bien leiche que vous tien¬ 
drez cous prefts. lettez cés petits mor¬ 
ceaux d’éponge dans vne phiolc que 
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vous aurez préparée,ôi vcrfezpar def- 
fus aucanc d’huile/de Spic qu’il en faut 
pour les bien imb ber. Bouchez bien la 
phiolc &: rcxpofçz au Soleil l'cfpace 
de quinze jours, apres Icfquels vous 
romprcs la phiole &: prclTerés force- 
menc les éponges pour en faire fortir 
la rage des Scorpions que vous gardc- 
rés dans vnc autre phiole bien bou- 
chéci, 

Autrement. 

E Nfermezvn milier de Scorpions 
, de Sommierescous en vie, dans 
vnpoEde terre verny ,• adapcés-y fon- 
couucrele, &: bouchez bien les jointu¬ 
res auec de la farine hc des blancs 
d’œufs. Meccez voftre pot "dans vu 
bain Marie,- faites bien chauffer l'eau, 
prenant garde toutefois qu’elle ne 
bouille. TTenez le bain & le pot en eéc 
cftat l’efpace de quatre heures , apres 
lefquellef vous tirerez voftre pot du 
bain, & lorfqu’il fera froid > vous l’ou- 
urirez ôJ prenant cous vos Scorpions 
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( qui pour lors feront morts )les vns 
apres les autres, auec des pincettes, 
vous les clfuierez bien auec de petits 
morceaux d’éponge bien feiclie , que 
vous jetterez dans vne phiole. Et lorf- 
que vous aurez ofté tous vos Scor¬ 
pions, vousverferez dans le pot au¬ 
tant deux fois d’huile deSpic que vous 
y aurés treuué du venin des Scor¬ 
pions , &: les ayant vn peu fait chauf¬ 
fer enfemble, pour les bien mefler, 
vous la verferez dans voftre phiole fur 
les morceaux d’eponge que vous y 
auez mis. Efluyez bien le pot auec 
d’autres morceaux d’éponge que vous 
jetterez dans la phiole auec les pre¬ 
miers, bouchez bien la phiole & l’ex- 
pofez au Soleil léfpace de quinze 
jours, & acheuez, comme deuant. . 

Tour auoir la Rage & la graiffe 
des Crapaux. 

P Renezle plus que vous pouree 
de ces gros Crapaux tous cou¬ 
verts de puftules, qu*on trouue dans 
E iij 
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les jardins & dans les champs & les vî.' 
gnes pendant le mois de May. le d’y 
pendant le mois de May, parce que 
pour lors étant en amour leur venin en 
cft plus violent; outre que prefque 
«îans tous les autres mois qu’on les' 
peut trouuer ils filent & ne valent à 
rien pour[eftre tous pleins de bourre. 

Prenez ces crapaux & les fufpen' 
dez tous en vie par les pieds de derriè¬ 
re à vn petit ballon aucc vn filet. At¬ 
tachés le bafton par les deux bouts 
aux Chenets deuant le feu pour les 
faire lentement roftir, tournez-les 
de temps en temps, en changeant le 
bafton bout pour bouc; & quand ils 
fentiront la chaleur vn peu violente, 
vous les verrez s’agiter beaucoup, & 
deuenantcomme enragés, ils dégor¬ 
geront vne matière noiraftre & gluan¬ 
te, que vous receurés dans de petites 
ccuelles de terre vernie, dans lefquel- 
les il y aura vn peu de cire fondue, 
& fouslefqucllcs vous aurés mis des 
cendres chaudes. 

Lorfqu’ils feront morts, ou pour le 
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moins lors qu’ils ne rendront plus de 
cette matière , vous changerez les 
écuellcs & y en remectrés d’autres 
fans cire, & augmentant le feu, vous- 
reccurcs la graiflè. Gardés l’vnc 
l’autre à part pour vos vfages. 

Foudre d’Aragnêes. 

P Renez de ces grofles Aragnées, 
dcfquclles nous auons parle cy- 
defliis , &: en faites noyer vn fi grand 
nombre dans de rEfprit de vin que 
vous aurcs préparé dans vn matras, 
que ledit Efprit ne furpafle plus les 
Aragnées que de deux trauers de 
doigt. Adaptés-y vn vaiifeau de ren¬ 
contre , bouchés bien les jointures, & 
le circules au bain Marje jufques à 
tant que l’Efprit fe charge d’vne cou¬ 
leur rougeaftre, Laiffés pour lots re¬ 
froidir voftre vaiffeau,& l’ayant ou- 
uertvous feparerés l’Elprit des Ara¬ 
gnées, par inclination, &lc garderés 
foigneufement dans vne phiolc bien 
bouchée, fous le nom d'E/frii Magne- 
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tique , pour les vfages que nous dirons 
cy-aptes. 

Prenez vos Aragnccsaiufî préparées, 
& les ayant mifes dans vn pot de terre 
verny, adaptés-y fon couuordc 5c 
bouchés bien les jointures , & l’enter¬ 
rez dans le fablcau fourneau, luy don¬ 
nant vn feu très lent, pour les deffei' 
cher doucement, afin de les réduire en 
poudre trcs-fubtile. 

Toudre de Scorpions ér de Crapaux. 

/^N réduira en poudre les Scor- 
'^pionsdcfquelsona tiré la Rage, 
fi on les fait encore defléicher, com- 
rne nousauons dit des Aragnées, on 
fera lamefmcchofedcs Crapaux. 

Foudre de Viperes. 

A Près auoir écorché les Viperes , 
leur auoir oûé la geaifle, les en¬ 
trailles, latefteSc la queue, on coupe 
le refte par tronçons, on le fait def- 
feîcherdans vne courge de verre à la 
chalcuc 
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chaleur du bain, jufqucs à tant qu’ils 
fc puilTcnc réduire en poudre^ 

BymAfit Arfenkal. 

■pRenez parties égales d’Ancimoiné 
crud ,deSouphrejaune,&d’Arfe- 
nic blanc, & les ayant fubtilemenc 
puluerifez & bien méfiez , vous les 
jetterez dans vne phiole de verre, que 
vous enterrerez dans le fable , & luy 
donnerez vn feu lent pour les faire 
fondre tout doucement. Lors que la 
matière fera fondue ( ce que vous 
connoiftrezeny introduifant le bouc 
d’vn petit ballon, ou d’vn fi! de fer } 
vous 1 ofterez du feu & la laiflerez re¬ 
froidir elle deuiendra dure comme 
vne pierre. 


ATTRE EENTACVLE 
Magnétique. 

P Renez trois onces d’Eymant Ar- 
fenical & deux onces de bon ver- 
F 
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de gris , & les reduifez en poudre 
très fubeile détrempés ces chofes 
dans vn mortier , aucc Mucilage de 
Gomme Atragant : adjoûtes-y trois 
onces de farine d’amidon, & enfuitc 
les poudres de Vipères, de Scorpions, 
d’Aragnées de Crapaux , de cha¬ 
cune deux onces. Agites me liés 

bien toutes ces chofes dans le mortier 
auec le pilon, & les reduifes dans vnc 
pafte qui rie foie ny trop dure ny trop 
molle pour en former des médaillés de 
la grandeur & épailTeur d’vn écu blane 
que vous lailTerez feicher à l’ombre j 
quand elles feront feiches, vous les 
couurirés du vernis Magnétique fui- 
uant,ayant fiche au cofté d’icclles la 
pointe d’vne aiguille emmanchée au 
bout d’vn petit ballon, que vous tien¬ 
drez à la main, afin que par ce moyen 
vous puiffiez en mcfme temps appli¬ 
quer le vernis fur toutes les parties de 
la médaillé, & que vousja puilfiez en- 
fuitte laifler feicher ainfi fufpenduë 
en fichant l’autre bout du ballon dans 
quelque trou , hors du Soleil &:delâ 
poufsiere. 
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Vernis Magnétique four les Médaillé* 
des Pentacules. 

P Renez huit onces de noftre Ef- 
prit Magnétique, & y faites dif- 
foudre vne once de Karabé , demie 
once dcCamphre,& vne once deTlic- 
rebentinede Venifefort claire, dans 
vn petit rnatras de verre bien bou¬ 
ché , au bain Marie, & lorfque le ver¬ 
nis fera froid, vous l’appliquerez auec 
vn pinceau. 

Q^nd les Médaillés ainû vernies 
feront feiches J vous les ferez enchaf- 
fer entre deuxcriftaux , dans des cer¬ 
cles d’or ou d’argent pcrfezàjour tout 
autour, mettant vn petit ruban fatinc 
entre les bords de la Médaillé &c le 
cercle. 

Il faut qu'il y ait vne boucle au coftc 
ducerrle pourpalTerle ruban duquel 
on Ce feruira pour pendre les penta¬ 
cules, 

Ge preferuatif efl: très .excellent, 8 c 
eft celuy-lft mefrae duquel fe feruoit 

î ii 


1 
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cet Hertpit? qiH s’cft rendu fi fameux 
à la derniere pe fte de Tholofe. Il por- 
roicdeuxdeces Médaillés fans cercle 
& fans crillaux, couluës dans les deux 
bouts d’vn Scapulaire dumefmedrap 
duquel il eftoic veftu.Ncâcmoins nous 
pouuonsdire que celuy que nous ve¬ 
nons de donner eft beaucoup meilleur 
&: plus afFeuré, à caufe des Rages & 
des huiles magnétiques qui n’eucrenc 
point dans celuy cy. 

Us conferuent leur vertu l’efpacc 
de plus de dix ans.. 


AVTRB PENtACVLE 
Magnétique , preferuatif 
des paufires. 

P Renez vn morceau de pain de la 
grandeur delà paume de la main 
ou enuiron , & de l’épaifïeur d’vn de- 
my trauers de doigta faîtes le roftir des 
deux codez jufques à ce qu’il Toit bien 
fec. Apres cela vous le picoterez des 
deux codez auee la points d’vn cou; 
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teau, puis vous le mettrez au delTous 
d’vn Grapaut que vous ferez roftir 
tout en vie pour en reecuoir la graiflb 
tantoft fur vn cofté du pain &: tantoft 
fur l’autre, jufques à tant qu’il en foie 
tout imbibé. Coufez enfuice ce pain 
entre deux morceaux de drap, pour le 
porter entre l’habit &: la chemife du 
cofté du cœur. 

C’eft le preferuatif ordinaire de ceux 
qui s’expofent pour enleuer &: enter¬ 
rer les corps des peftiferez. 
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four lès Pamres, 

P ll.encs parties égales de Mercure 
crud, de fublimé corrofif & d’ar- 
feruc.. Incorporés bien ces chofes 
dans vn mortier, & en empliflës des 
canons déplumé, que vous bouche- 
res par les deux bouts auec de la cire, 
&*les enuelopcrésdans du taffetas ou 
du linge délié pour les porter entre 
fhabit& la chemife des deux coftez, 
pour tenir lieu de pentaçules. 
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Des Feriaptes. 

L e s mcfmes partes &: compo- 
ficions Magnétiques que nous 
venons de donner pour les pentacu- 
lespouront feruir pour faire de tres- 
excelents Periapces contre la perte SS 
ancres maladies contagieufes. 

Plurteurs Autheurs fe vantent 
d’auoir efté conferués par TEymant 
Arfenical feul enfermé dans vn notice 
&: fui pend u au col. 

Les grofles Âragnées noirartrès, 
marquetées de taches jaunes, enfer¬ 
mées dans vn noüet toutes en vie au 
nombre de trois ou quatre, & fufpen- 
duësau col font des merueilles dans 
lés fièvres malignes & petites veroles. 
Elles fc conferueront &c opéreront 
beaucoup mieux • fi on les enferme 
dans vne petite boette d’or, d’argent, 
ou de fer blanc perfée à iour de tous 
cortés. 

Le Guy de Chefne , le pied d’Elan, 
& la racine de peone ou pyuoine, font 
excelents contre le malcadue. 
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I>es AntHlmes. 

O N peut appliquer fur le col des 
brasvn peu de la compofîcion 
de noftre grand Pentacule étendue 
fîir vn morceau de linge en forme 
d’emplaftre. 

On y peut auflî appliquer l’huile 
d’Aragnées ou de Scorpions feule 
auec du cotton , mettant du papier & 
rne petite coraprefTe par delTus pour 
la lier. 
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TROISIESME ETAGE 

DV CABINET 

s E C R E T- 

REMEDES SPECIFIEES 
four ceux qui font frafpezj 
delà Pefie. 


De manu mortis liheraho eos, de morte 
redimam eos ofe£. is. v. 14. 

E n’cfl: pas aflez d’auoir 
donné des remrdes pro¬ 
pres pour garantir &pre- 
fe'Tuer les hommes de 
toutes fortes de maladies 
contagieufes, & particulièrement de 
laPeftejla Charité nous oblige en¬ 
core de foulagcr promptement ceux 
qui font affez malheureux pour en 
cftrc frappés. Les 
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Les Autheurs fourniflent quantité 
rémedes pour cet cfFcc, tât internes 
qu’externes, la plufpart inutiles, pour 
eftre le plus louucnc falfifiés par ceux 
qui nous les aportent des païs Etran¬ 
gers, ou pour eftre trop lents dans 
leurs operations* 

Pourraoyjc me tiendray dans les 
bornes que je me fuis preferit, &: ne 
vous donneray que ceux que IVxpç. 
rience a fait connoiftre tres-afleurcs 
Pendant la derniere Perte de Bour¬ 
ges vo Etranger s’expofa pour traitter 
les peftiferez, ce qu’il fift auec tant de 
fuccez, qu’il fauua generallemenc 
tous ceux qui furent aifez heureux 
pour tomber entre fes mains dés le 
commencement de leur mal, fans leur 
faire prendre autre chofe qu’vn verre 
d’vne liqueur qu’il coropofoit. 

Ce beau fecret obligea vn Chirur¬ 
gien de mes parens pareillement ex- 
pofé, de rechercher l’amitié de cet 
Etranger, pour tafeherde découurir 
fon remede j mais n’enertant pu venir 
à bout ny par prières ny par échange , 
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il fe refûlut de fe cacher dans vns 
Chambre voifine , delaquelle-il pou¬ 
voir voir tout eequi Le paflpic dans 
celle de l’Eftranger, 

Enfin, il remarqua que cetjEtranger 
ne fe feruoit d’autre chofeque de la 
Gilla de Paracelfc diflbute dans de 
l’eau de fontaine,de laquelle il emplif- 
foit cinq ou Gx grande cruches , gar¬ 
dant toufiours cette proportion, de 
mettre trois dragm^s de Gilla cn pou¬ 
dre fur deux livres d’eau,- delaquelle 
il faifoit prëdre vn grand verre incon, 
tinent qu’on étoit frappé, reiteroit 
la mefme dofe fept ou huiét heures 
apres ,enfuite dequoy ilfe feruoit des 
Cordiaux ordinaires &c faifoit prendre 
quelque legere nourriture. 

VnMedecin Italien faifoit la mef- 
me chofe pendant la dernierePefte de 
Montpellier, & fut découuert par 
Mbnficur Ranchin Chancelier & lu¬ 
ge de noftre ’Vniverfité , qui pour 
lors cftoit premier Conful & traittoit 
la Péfte. 
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PREPARAriON DE LA GILLa' 
de Paracelfe. 

P Renez telle quantité de Vi- 
tridl blanc qu’il vous plaira, Tû¬ 
tes ledijfl'ou’dre dans de l’eau de fon¬ 
taine,: piiiltTçsla folution par le,papier 
gris , si l ayant enfuite fait éuapbrer 
jufques a la pellicule , vous l expofe- 
rez dâ'ls 'vn lieu froid pour Ic fàirc 
CnftaliiTçr.'‘ 

Separciziréàu des Criftauxpar incli¬ 
nation ,'5<l'â‘faices derechef cuaporer’ 
jûTques a la pellicule'‘ ôi r'expofés en' 
lieu frOidipolntinuaiic to'ufiours ainfi 
jüfqûcsa î;arir que tout''voftrc vitriol 
foit réduit en Giiftaux. 

Rc'ic.ercz'pàr trois fois la mefme ope¬ 
ration pour bien purifier voftrc vi¬ 
triol'. ' ■ ' 

Enfin vous re'itererez encore par trois 
fois vos difiolutions criftailifations 
dansde l'eau de Scabieufe ou de char¬ 
don bénit, apres quoy ayant fait def* 



jî. Le CdUnet des preferudüfs 
leiçher fort lentcmnt vos criftaux 
vous les réduirez en poudre, &: les 
garderez dans vn vaifleau de verre 
pour voftre vfage. 

Ge vitriolainfi préparé tefille puif- 
fanatnsnt à la pouriture, & ëuacuc 
fort douGcmcnt par le vomilTemcnt 
toutes les tnauuaifcs humeurs de l*£- 
ftomach&des parties voillnes, deli- 
tirant ainfi le cœur &: les autres parties 
nobles de tout ce qui les peut incom¬ 
moder. C’eft pour cela qu’il eft (î vti- 
le dans la Pelle & fièvres peftüentiel- 
les,parce qu’il elle & emporte tout 
ce qui pouroic empefeher l’cflort de la 
nature & l’effet des Cardiaques, 

Il cuëauflî les vers, & eft vn très-* 
cxcelent remede contre' l’Epilepfîe, 
douleurs de tefte, catharrcsj&contre 
toutes les maladies de l’Ellomach, qui 
viennent de l’abondance ou corru¬ 
ption des humeurs. 

lifaitaulFi des mcrueillcs dans les 
fièvres tierces & quartes, donné dans 
vn boüillon au commencement de 
faccez. On le peut aulfi donner daa» 
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vnc petite ii'fufion de fcné , & pour 
lors il fera fort doucement fon opera¬ 
tion par le bas. 

La dofe cft depuis vingt grains 
jufques à foixantc. 


CARDIALES S PECI Fl^ES 
dans la Fefie. 

A Près l’vfage de la Gilla on a re- 
^^cours aux Cardiaques ordinai¬ 
res, qui font les cohfeQions d’Hya¬ 
cinthe &: d’Alkermcs, le laiâr ou 
Magiflere de Perles, iâ Thériaque 
& le Bezoard, qu’on'donne dans des 
bouillons, potions cordiales ou autre¬ 
ment, félon que le .prüdcn.t Médecin 
le luge à propos. ‘Mais comme les 
conférions d’Hyacinthe & d'Àlxer- 
mesauffibien que les perles, agilTent 
trop lentement dans la Pefte, qui dc- 
mandevn prompt fecours,quoy qu'el¬ 
les falTent très bien dans les peti* 
tesverolles & fièvres pourprées, SC 
que la Theriaqus h’eft pas toujours 
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iîxlelk'menc Gdm'poféc, &: ne f* 

réncdntrc pf'fef(^ue plus, pou^ ne pas' 
Jîïè point dü‘'tdüt, dé vrày' Bezoard 
dans les boutiques. lé cbnfcille de 
donner d’abol-dl^Bczoard animal,ou 
ndftre Ambre de vie, qui étant bieu 
prepaiCS donnés fort À.propos.ne 
mancjuctoat jamais de produire les 
eWeiis qu’on en doitatteiidrc. ' 


E Z 6 jf]R';P ; Z■■N'IL . 

^ L y a deuix^ifq.rtc/^e Çczpard ani- 
^rpal Simple J î!.é.premiêr èft ja pou¬ 
dre de yiperesjprepatée /cpiumenous 
^uops e-nieigné,.' ' ^ ... . 

, ’:ii 4 . <â?^.peuq,^’irér juTquçs à vnc 
dragrae ou qq^pre fcrùpüles,. 

. Le, Jpcqnd,„d1^g i’^À.xqngépu graifle 
.de. Vfperps,, .dpat,. la préparation efl: 






._,.,Qqand on .a cçorclié Ics 'Viperes 
©ntrouue dans, leurs cotds beaucou 
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‘ entrailles. Séparez cetre graifle des 
ehtraillés du fiel,&r la làdcz bien d2s 
du vin blanc, puis l’ayant coupée fort 
menu, vous’la ferez fondre dans vne 
ventoufe, ou dans vne écuelle de ter¬ 
re vernie, & lors qu’elle ïera bien fon¬ 
due, vous là paflèrez au tràucrs d’vn 
petit linge délié, ou d’vn morceau de 
taffetas, receuant ce qui pâffera, dans 
vne écuelle de terre vernie , qui foità 
demy plaine de vin blanc, dans’le¬ 
quel vous battrez cette r'graifllc auee 
vnefpatule de bois ,, enüiron vne de¬ 
mie heure, puis l’ayant laiffé repofer, 
vous fcparerez la graiffe du vin , par Ig 
le moyen d’vn entonnoir de verre, 
dans l’extrémité du, canon duquel, 
. vous aurez mis vn petit morceau de 
eotton. Gardez foigneufement cette 
graiffe, aufli claire & aullî pure que de 
l’huile, dans vne phiole de verre bien 
bouchée, & dans vn lieu frais, com¬ 
me vn grand Siîtres-afreviré diaphore- 
tique, qui pouffe puiflammencla ma¬ 
lignité du centre à la circonférence. 

^ La defe péüt’aller jurques à dix ou 
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«Jouze goûtes dans vn bouillon, où 
quelq»’autre véhiculé eonucnable. 

Bezçard animal com^ofé» 

T t y a pareillement < 3 eux fortes de 
"^^Bezoarjl animal compofc. 

Le premier efi tel. 

P renez fîx onces de poudre de Vipè¬ 
res bié préparée, racine Centrayerua, 
racines Dangelique & de Scorzone- 
re d'Efpagnc, dcllcichccs à l’ombre & 
fubtilementpuluerifées, de chacune 
vne once 5 mcflez-lescxaélement. 

La dofe eft depuis vn fcrupule juf- 
ques à vne dragme dans les véhicules 
«onuenables. 

Le fécond efi tel. 

Prenez telle quantité qu’il vous 
plaira de bonne huile de Scorpions 
compofée , & l’ayant paflee au trauers 
dVn petit linge délié, vous en fercs 
vn Oleofacchan m ^ que vousdonnerés 
dans (les boüiUons, iuleps, potions 
cordiales, ou autres véhicules. 

C’eft vn grand temede dans les 
fièvres 
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jSévres pourprées rougeoles & petires 
Verolles, qu’il fait.fortir fort heureu- 
ment. 

La dofe peut aller depuis vn demy 
fcrupulc jufques à vue dragme. 

Amhfede Vie. 

P Renez trois dragmes d’Ambre 
gris, vne dragme de Mufe , & 
deux dragmes der fuccrc candy ; pul- 
uerifés - les fubtilement , &: les jet-» 
tés dans vn AJatras de verre fort, 
qui ait le col bien long. Pulücrifcs 
dans le mefme mortier quatre onces 
d’Ambre blanc, du plus beau que 
vous pourcs trouuer, &: les jettes 
dans le mefme Marras, & verfes par 
deflus vne liure d’Efprit ardant ou 
huile Ætherée des bayes de Geniè¬ 
vre. Adaptes-y vn vaiffeau de rencon¬ 
tre, qui ait pareillement le col fore 
long , bouchés bien les jointures, 
Jes faites digérer au bain tiede, ou 
dans le fient de chenal , julquesà la 
parfaite diflblution de toutes vos ma- 
H 
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tietes»cis quiarduera au boucdequi2< 
tfc au cinq jows. Ouurés pour lors 
voftie vaiffeau , ô£ philtres 'cect* 
difloluci-on pendant qu’elle eft chau¬ 
de, la faifânt paffer au trauers.d'vn 
linge délié bien blanc que vousaurcs 
moüillédansderefpn'c de vin. Con- 
ferués ce qui U aura pu pafler, cora- 
tres ^ propre pour les paftes de fen- 
tcucs, &: remettes dans voftre Matras 
ce qui aura pafle, &: y adjouftésqua¬ 
tre onces de vray baume blanc ou li- 
quidambar tres-pur. Adaptés - y le 
vaideau de rencontre & les faites en¬ 
core circuler rcfpace de quatre ou 
■cinq jours pour les bien vnir, apres 
lefquels vous ouurirés le vaifleau , & 
•confçruerés eét Ambre dans vne 
phiole bien bouchée, comme vncli¬ 
queur qui n’a point de prix. 

Vertus de l'Ambre de Vie» 

C ’Efticy le grand lecret, le Re¬ 
mède fans degouft & fans dan¬ 
ger, la Mcdecine des Princes , plus 
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prccieufe que l’or potable, plus puif- 
lantc en vertus que la pierre de Bu- 
thler, plus excelencc que le grand 
Alkaeft&or horizontal des fpagiri- 
ques ,p!us amie de nos corps que le 
Nepentesdes Poëtes,qui nous con- 
feruera & deliurera beaucoup mieux 
d’vne infinité de maux que tous les 
Elixirs des laboratoires, ny que la Pa¬ 
nacée Chimérique des Philofiophes. 
C’efl: le vray Baume de la Nature, 
conforme à la chaleur & humidité 
Radicale, auec lefquelles il s’vnit 
pourempefeher jQU du moins dimi¬ 
nuer la diflTipation continuelle de ces 
principes de noftre vie , & reparer la 
perte que nous faifons de noftre pro¬ 
pre fubftance ; d’où il s’en fuit qu’il 
prolonge de beaucoup la vicen con- 
iêruant la vigueur, & retardant la 
caducité & autres fafeheux accidents 
qui accompagnent ordinairement la 
vieillefte. 

Il viuifie les Efprits vitaux, ani¬ 
maux & naturels, purifie la Maftedu 
fang, corrige la pouricure, réjouit I.c 
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cœur Si" lecerueau , fortifie les nerfs 
& les membranes, rcfifte au mal Ca« 
duG,empefche les fynoopes & défail¬ 
lances , &: chalTc le venin des mala¬ 
dies concagieufes,partie par lesvrines, 
partie par les fueurs & la tranfpi- 
ration, Ouure les obftruftions, mon- 
difié, deterge 6c confolide les vlceres 
internes , arrefte le crachement de 
fang, reftablit l’ccconomie delà poi¬ 
trine de l’eftomach, pouffe les vri- 
nes, nettoyc les reins &r la vellîe , for¬ 
tifie la matrice , réglé les Dames 
guérit leur perdrc blanc , les rendant 
par ce moyen fœcondes. 

La Z)<?yèefthuifl:oudixgouresdans 
des véhiculés propres. 

Il produit auffi de tres-beaux effets 
appliqué extérieurement. 

Méfié également auec huille de 
Ruë, ic appliqué dans les oreilles 
auec du cotton après les auoir net¬ 
toyées, il les fortifie , dilfipe le bruit 
5c les bourdonnements, Sc rellablit 
l’oüye perdue ou diminuée par mala¬ 
die ou par (^uelqu’autre accident. 
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Maflé pareillement auec huile de . 
Rue ,il fortifie les yeux, en oftc les 
demcngeaifons, rougeurs , larmes 
chaffic , & éclaircit la veuc fi on en 
frotte feulement le bort & le delTüs 
des paupières tous les foirs. 

Seul ou raeflc auec huile de lin, il 
diflîpe la tumeur des Hemorrhoides , 
en ofte la douleur, fi on les en frot¬ 
te légèrement, qu’on applique vn 
peu de cotton par deflus. 

lî conferue la douceur & dclica- 
teffe du teint & fait auoir bonne 
odeur, fi on en molle quelques goû¬ 
tes dans les pommades. 

Méfié auec de l’huile de Noifettes , 
il fait croiftre & reuenir les cheueux, 
& les empefehe de tomber S£ de blan¬ 
chir , fi on en frotte les peignes. 

Spécifiques Externes dans U Pefie. 

P Endant qu’on fe fert de ces 
grands Cardiaques que nous ve¬ 
nons de décrire, pour chafier le venin 
du dedans au dehors, il faut aufii atei- 
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rerlemefme venin parle moyen des 
Magnétiques fpeGifiques, tels que 
font les huiles d’Aragnées & de Scor¬ 
pions appliquées aux cnvonéloires, 6c 
s’il paroifl: des charbons’ou bubons, 
on y appliquera des Crapaux tous en 
vie,fi on en peurauoir ,ou au deffaut 
d’iceux, on aura recours à l’emplafire 
magnétique fuiuant. 

■EmpUjlre Magnetit^tte 
P.enezSerapin, Ammoniac, Gai-* 



banum de chacun crois onces. 


faites les diffoudredansde bon vinay- 
gre, coulés-les 8c ks faites cuire juT- 
quesà vne confi ftence raifonnable. 

Prenez en fuite quatre onces de 
Therebentine & autant deCirejaune 
que vous ferés fondre, & lors qu’elles 
feront bien fondues vous les ofterés 
du feu pour y melTer exaélemcnt les 
gommes, & lors qu’elles feront bien 
méfiées vous y adjoufterés vne once 
d’huile de Scorpions 6c autant d’huilç 
deKarabé. 
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Enfin vous y adjoufterés trois onces 
ià’Eymanc arfcnicai en poudre &: de¬ 
mie oncedeCülcotar, & ayant bien 
méfié ces chofes vous en formerés des 
Magdaleons. 

Eftant applique Air lesebarbons 5c 
bubons de la pefte, il les rompt & fait 
incontinent fuppurcr, attirant puif- 
fàmment le venin du dedans au de¬ 
hors , & empefehe que l’vlccre ne fe 
ferme auant que tour le venin foie 
diflipé. 



«4 

QVATRIESME ETAGE 

DV CABINET 

s E G R E T. 

DES P A R F r M S. 


Odoratus efi Dominus odorent fuauitatis. 
Gen. S. V. 21. 

Près auoir guery nos 
Maladcsjil fautdefinfec- 
|~A-V J ter les maifons où il y a 
eu des Peftiferés, & les 
^ habits de ceux qui peu- 

uentcftrc fufpeds. 

Parfum Royal. 

P Renezvne liurc d’OIiban ,deux 
liuresdePoiX'tefîne, demie liure 
de 
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4e cire Sautant de bithumc,&quatre 
onces de myrrhe. Faites fondre tou¬ 
tes CCS chofes dans vn yaifleau de ter¬ 
re vernie., & lors qu'elles feront bien 
fondues ; vous y adjouflerez trois on¬ 
ces d’huile de Genièvre, & quatre on¬ 
ces de bon fucre,auec lequel vous au- 
rés bien méfié dans vn mortier,deux 
dragmesd’Ambre gris, & vn ferupu- 
lede bon mufe. 

Toutes ces chofes étant bien méf¬ 
iées, vous les ofterés du feu, 6c les 
laifferés refroidir jufqucsà tant que 
vous en puifîîcs former des boulettes 
ou paftilles de la groffeur d’vn pois. 

On prendra vn Encenfoir ouvn rc- 
chault plein de feu, dans lequel on 
jettera de temps en temps vne de ces 
boulettes, en fe promenant lente¬ 
ment toutau tour des Chambres, 
par le milieu pour les bien parfumer 
&des’irifeéler. 

Après cela il les faut bien baleyct 
& nettoyer, puis recommencer le 
parfum tout de nouueau , feinaant 
toutes les fenellres pour retenir la fu¬ 
mée. I 
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Apres le dernier parfum on ouurîrâ 
le lendemain toutes les fencftresref- 
pacc de huid jours pour donner de 
l’air aux chambres, , apres lefqucls les 
ayant encore parfumées on les poura 
habitor auec alfeurance. 

Autre Farfitm pur les Bourgeois '. 

Renez vnc liure d’Enccns ,deux 
hures de poix-refine , demie li- 
ure de bithumé, vne liurc de cire, de¬ 
mie liurc de falpeftre , quatre onces 
de fouphre, quatre onces d’huile de 
genièvre & vne once de ftyrax. 

Toutes ces cho/es étant fondues & 
bien iocorporces enfemble, vous en 
formerés des boulettes, pour vous en 
feruir comme du parfum Royal. 

Farfum des Panures 

P Rcnczde cette Tuye dé Chemi¬ 
née, qui eft luifante comme de 
la pqix, quatre liures , puluerifés la le 
mieux que vous pourés. 
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Prenez enluitc deux liures de poix 
refine, deux liures defouphre, vne 
liure defalpcftre & demie liured’hui- 
le commune; faites fondre toutes ces 
chofescnles remuant toufioursauec 
vn bafton, & lors qu’elles feront bien 
fondues, vous y meflercs le plus que 
vous poutres de voftre fuie, & le laifî 
ferés refroidir. 

Ce Parfum cft de mauuaifc odeur, 
neantmoins il eft fi cxcelent pour des- 
infe^ler , qu’il ne cede à aucun autre. 

L’vfage cft d’en jetter de petits 
morceaux fur les charbons allumés 
dans vn rechault, & acheuer comme 
nousauons dit au parfum Royal. 
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Omnis Medecîm À De o ejl. ip/è creauit 
ptedicamemo, & uïrfâpens ea non 
abhorrehït Eccleftajl. c, 3S. 

B Voyqueles fièvresincermi- 
tcnces foienc exempcffS de 
tout danger,fuiuantles Loix 
du grand Hippoerate,eonfir- 
mces par l’experiencc de plus de deux 
mil ans, Febres quocumque modo inter- 
miferimpericulo 'vacant. Il faut neant- 
moias que le Médecin qui veut entre¬ 
prendre de les traiter auec honneur. 
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apporte tous fcs foins pour choifir les 
remedes propres , les proportion¬ 
ner au tempérament & aux forces des 
malades , qu’il prenne bien fon 
temps pour les donner. Autrement 
ces fièvres qui d’elles - mefmes n’e- 
ftoient point confiderables , fe chan¬ 
geront en continues au moindre re- 
mede mai conditionné, ou donnèmal 
à propos , ou à vne fimpl’e feigné%^ai- 
te à contre-temps , &c le defordre fi; 
mettant enfuite dans les humeurs , il 
aura le déplaiûrde voir que cCs fiè¬ 
vres qu’il a négligées' deviendront 
prefque toüfiours malignes , & foie 
fouuent contagieufes. 

11 eft vriy qu’elles ne deuiennent 
pas toiiliours continues, mais il arrive 
vn autre inconiienienr ,• car apres 
quelque purgatif donné trop fort ou 
trop toft , ces fievress’aigriffent telle¬ 
ment , que d’vne fîraple tierce, il s’en 
forme vne quarte ou double quarte i 
ou triple quarte , ou quelque autre 
chofedeplusmauuais,' &: fouvent le 
remede ayant poufTé les humeurs 
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auectrop de violence , augmenté les 
obftruélions, & rendu les voyes, pat 
ou les remedes doiiiont eftrc portez 
au focus, beaucoup plus difficiles, el¬ 
les s’enracinent &: deuiennent fi lon¬ 
gues & fi rebelles aux médicaments, 
que les malades venants enfin à fclaf- 
fer , méprifent les remedes &: ccluy 
qui les donne. 

Cçs confiderations m’obligent do 
vous donner icy vn excellent fpccifi- 
que contre toutes fortes de fièvres in¬ 
termittentes,& de vous en enfeigner 
le véritable vfage , j’envoyleray vn 
peu la préparation , & me feruiray 
pour cela de termes Enigmatiques, 
qui ne feront pas tontes fois fi obfcurs, 
que les Médecins 5C ceux qui font 
bien verfez dans la connoifTance de 
la Botanique, ne les puifTent enten¬ 
dre s’ils y veulent apporter vn peu 
d’aplication. 
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ÇOMPOSiriON DE NOSTRE 
Fébrifuge. 

P Renez trois pots de terre neufs , 
de chacun trois pintes, qui ayenc 
leurs conucrclcs bien juftes. Vous 
mettrez dans le premier les racines &: 
les feiiilles de Therbe aux yvrongnes 
de chacune vne demyc Hure. Dans le 
fécond, vne liure de l’écorce de i’Ar - 
bre Timide aux feiiilles blanches. 
Dansle troificfme, la féconde écorce 
de la racine &: la femence du petit Ar- 
brifl'eau moelleux, de chacune demie 
liurc. Il faut que toutes ces chofes 
foientrecentes Sd: bien mondées. 

Acheuez de remplir vos pots de 
bon vinaygre diftilé , appliquez-y 
leurs couucrcles, &: ayant bouché les 
jointures aucc de la farine dettempée 
dans des blancs d’œufs & du papier 
colc par deffus, vous lesexpoferez au 
Soleil du dans quelque lieu modéré¬ 
ment chaud, l'cfpace de quinze jours. 
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puis vous ouurircz, les pots Sc ieur 
ayant fait prendre à chacun d’eux ou 
troisboüillons,vous feparerez le vK 
naygre des matières par vne forte ex- 
preffion.Meflez en fuite tous vos vi- 
naygres,& les philtres par la manche 
d’ypocras pendant qu’ils font chauds. 
Pelez ce qui fera paiîe, & pour deux 
liurcs de vinaygre vous adjoullcrez 
vne liure de bon fucre , que vous' cla¬ 
rifierez &C ferez cuire en confiftance 
de fyrop, que vous conferuerez foi- 
gneufement. 

Ce Fébrifuge eft fort apperitif, c’eft 
pourquoy il débouche puilTammcnt 
les palfagcs, par où il chalTcles caufes 
materielles des fièvres intermittentes 
apresauoir temperé la Bile, fubtilifé 
& détaché le Flegme & les humeurs 
vifqueufes,& détrempé la Melancho- 
lie, ce qu’il fait auec tant d’éfficace 
queje n’ay point encore treuué de 
fièvre intermittente qui ait rcfîfté à la 
troifiefmeprirc. 

11 fait aulTi des mcrucillesdansles 
fièvres continues auec redoublement, 
comme 
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«omme le ipourrom: témoigner plu- 
fîcurs perniflnes confiderabics, auf- 
quciîe.s ic lay^fait pteridie auec vû 
très heureux fuccez. 

Pour ne te pas tromper dans l'vfage 
ilfaut premièrement préparer les hu¬ 
meurs, & cuacuer en fuite les premiè¬ 
res voyes, par quelque legere méde¬ 
cine conforme au tempérament & aux 
forces du malade, & à la qualité de (a 
maladie, ce que je laiiTe à la fage con- 
duijie du Médecin ordinaire. 

Apres cela il faut encore faire pré¬ 
parer vne Médecine fcmbiablc. à la 
première, auec cette différence toute¬ 
fois, qü au heu du Syrop Purgatifs on 
y adjouftera la Doje conucnabic de 
noftre Fébrifuge. 

Exemfle , on le veut faire prendre 
à vne perfqnne bilieufe de l’âge de 18. 
ou vingt ans , qui a les fièvres tierces, 
fitnpies ou doubles. On fera infùfer 
dans vn grand verre de Rtyfane le 
poids de deux écus de Séné, demie 
once de CaiTcmondée ôivneonce de 
Thamarinds J Si apres auoir coulé le 
tout, on y adjouftera vne once de 
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noftre Syrop, pour le.tioaner immei 
diacementau commencement de l’ac¬ 
cès , lors que les mauüaifcs humeurs 
s’amafiTenc en foule dans les parties 
voifines de TEftomach, Icfquelles il 
détache & emporte pour lors fans 
violence s: fans douleur par les fellcs 
&:les vrineSjfouucnt auec tant de fuc;j 
cés que l’accès déjà commencé s’arrc- 
fte fur le champ dés la première prife, 
Mais'pour lors j’ay accouftumé de fai¬ 
re encore prendre deux ou trois fois 
le même remede aux mêmes jours , & 
aux mêmes heures que l’accès auoit 
aocoullumé de venir. 

Dans les fièvres continues il le faut 
donner, au commencement des re¬ 
doublements. 

Mais que tout cela foit dit des fiè¬ 
vres fimplement humorales, car s’il y 
auoit de la contagion, pour lors il 
faudroit faire précéder les Cardia¬ 
ques propres, & mefme en mefler 
quelques vns dans ce remede. 

La Dofe eft depuis vue demie once 
jüfquesàvneonce &: demie ou deux 
onces au plus. 


SIXIESME ETAGE 

DV CABINET 

SECRET. 

SPECIFIEES DANS 
les petites njeroles. 


Medecina omnium in exitus feJlinaÜQne 
ejl. Ecele/iafi. c. 43. v, 24. 

O VS auons déjà donn^ 
nos Bezoards, qui font 
fpecifiqucs pour vaincre 
& chafTer le venin des 
petites vcrollcs j Mais 
comme ledit venin eft quelque fois 
jointà lafoiblelTe des parties nobles , 
Siîdelapuilfanceexpultrice, &: qu’il 
eft fouuent meflé auec des humeurs 
gluantes qui le retiennent, il eft bon 
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d’adjouftct vn autre fpecifiquc qui at¬ 
ténué Scfubtilifc les humeurs , corri¬ 
ge leur acrimonie , fortifie les parties 
nobles, & la puilTance expultrice , Ec 
mette la nature en état de s’en dé- 
Gharger,en les pouflantvigoureufc- 
mcnt du centre à la circonférence , 
e‘eftàdirc,du dedans au dehorsdu 
corps. La préparation en efi telle. 

Prenez racines ^Angélique & de 
Scorz,onere âe chacune deux onces. 

RegUfe S>C racine àcMyrrhis odorata de 
chacune demie once, raclures de Cor~ 
nés de Cerf, S^: pulpe de iThamarinds , de 
chacune vne once f fi le ventre 
point trop libre, car s’il y auoit de- 
uoyeraent, ce qui n'arriue que trop 
fouuenc, au lieu de la pulpe de Tha- 
marinds, ilfaudroit prendre vne de¬ 
mie onee de Gomme atragant.) 

Semence de Fenouil & de chardon 
bénit , de chacune vne dragnie & de¬ 
mie; Efme 'uinette ài&voXei oncet. VingÊ 
groffes figues feiches, bien choifics, 
qui foientgra(res& pleines de pulpe, 
©eux onces de ces grolTcs pajferilles^ 
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qu’on apellcconimunémcnc Anji^bin 
de ffonngnan,ou raiftns de Damasiyn^ 
demie dragme de fajfran & vn fcriipu- 
le de Camphre. 

II faut mettre toutes ces chofes 
dans vn pot de terre neuf, verny par 
le dedans, &: verler par deflus trois 
pintes d’eau de fontaine, & les fai¬ 
re bouillir à petit feu jufques à la 
diminution des deux tiers, puis vous 
les coulerez par la manche d’ypocras, 
& clarifierés ce qui aura palTé en le re¬ 
mettant fur le feu aucc vn blanc 
dœuf. 

Prenez trois liurcs de cette deco- 
ftion ainfi clarifiée, & y adjouftez 
huit onces de fyrop de limons &: la 
gardez dans vne phiole de verre bien 
bouchée dans vn lieu frais, 

L’vfage de ce remede eft d’en pren¬ 
dre vnccueilleree ou deux réitérant 
la mefme dofepourlc moins quatre 
ou cinq fois par jour. 

Il fubtilife & détache les humeurs, 
émouffe & détruit leur acrimonie 
corrofiue ; conferuc la gorge , les 
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Poulriions,rEftoraach &: les autres 
parties voifînes, contre les fuites faf- 
cheufesde la petite verollc, laqu«llc 
il fait heureufement fertir, pourueu 
quereflFet de ce Médicament neloit 
empelché par quelque purgatif pris 
dans les lauemens ou autrement, &: 
qu ’on ne faffe aucune feignée das tout 
le cours de la maladie, ficcn’eft dans 
le commencemêt ,auant que la petite 
vcrolle paroifl'e,- ou qu’elle forte auec 
difficulté J lors que la plénitude eftfi 
grande, qu’elle empefehe la nature 
de donner le mouuement neceffaire 
aux humeurs ,• &: qu’on frotte les 
Emonéloires auec de bon huile de 
Scorpions, 5 ^ qu’on tienne la perfon- 
ne bien couuerte, ayant foin de luy 
Faire prendre deux fois le jour dans 
fesboüidons le poids d’vn demy écu 
deconfedion Aikerme, ou de con* 
fedion d’Hyacinte ,oumefmela do- 
fc d’vn de nos Bezoards fi la maligni^ 
té paroifToit très-grande. 
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ifECIFI^E P OFS E Mé 
fe/cher ne fait marqué 
delà petite veroUe, 

L Orfquelcs humeurs sufquelles 
cft attaché le venin des petites 
Vei'olles , font pouflces au dehors du 
corps,foitpar la force de Ta nature, 
foit parl’ayde des remedrs propres; 
clics trcuuent prefquc toîijours les 
pores de l'Epiderme fermez , ou du 
moins trop petits pour paffer au tra- 
uers 5 c’eft pourquoy elles l’éleuenc 
en quantité d endroits où il fe forme 
plufîeurs petits femblables à de 
petites vèffies pleines de ces méchan¬ 
tes humeurs , lefquelles font enfuitc 
furmontées par la nature & changées 
dans vn ^«jr, qui retenant éoûjours la 
qualité putréfiante S>L corrodue des hu¬ 
meurs defquelles il efl: formé , rou* 

f e &c corrompt les parties qui luy font 
ubjacentes, voila l’onginc des mar* 
^ques de la petite yevollc. 
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Et parta» >-.«i^cicftcr qu’on ne 

■foir marque, il faut tenir les pores dç 
4a peau ouuers, adoucir &: humedet 
l’EpidemeJfubtiliferles humeurs qui 
fe prefentsmt à la fuperficie du corps, 
temperer leur acdmonic corrofiue, 
■tL les réduire dans vne vapeur fi dou-^ 
ce & fi Tubtilc, que la Nature les 
puifle chafl'er par la tranfpiration 
îans éleuer aucunes veffics. 

De là on peut facilement remar¬ 
quer, que le remede duquel on fe 
doit feruir Pour cela, ne doit pas 
«lire trop chaud, parce qu’il commu- 
niqueroit vne nouuellc aftridion à 
l’Epiderme jnytrop fec, parce qu’il 
de referreroit dauantage ; ny trop hu¬ 
mide, comme font toutes les ehofes 
grafifes & Onâueufcs, parce qu’il 
gonfleroit la peau , & empefeheroit 
la fortie des fumées ,• il ne doit pas 
Æuflî eftrefroid, parce qu’il repercu- 
teroi t, & renfermeroit le loup dans la 
•.bergerie, ce qui feroit tres-dange- 
reux. 

Le fpecifiquefuiuant eft tres-facile 
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àcompofer'^ neantmom$ je vous pujs 
affcurer que s’il eft préparé comme il 
faut, & appliqué à temps, il ne man¬ 
quera jamais de produire l’efFet qu’on 
en doit attendre, étant d’ailleurs 
exempt de tout danger. 

Prenez vn gigot d’vn jeune mouton 
tué depuis peu, qui foit bien plein de 
fuc, feparez-en les peaux & la graifTc 
le mieux que vous pourcs. Goupez le 
refte par petites taillades fort minces , 
que vous mettrez dans vn pot de 
terre verny. Adapcés-y fbn couuercle, 
qui doit eftre fort jufte, bouchés bien 
les jointures auec de la farine detremw 
pée dans des blancs d’œufs, & du 
papier collé par delFus. Mettésaprés 
cela voftrc pot fur le feu dans vn grâii 
Chaudron plein d’Eau, fcfpacc de 
quatre ou cinq bonnes heures , apres 
lefqucllesvéus retirerés voftre pot, 
& l’ayant ouuert, vous mettrés ce qui 
eft dedans, tout chaud dans vnc grof. 
fe feruiette bien blanche, &: le prefte- 
rés fortement au Preflbir , pour en 
faire fortir tout le fuc, que vous rc- 
L 
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ceurcs dans vnc baffine d’argent, oiî 
dans yn vaifTcau de terre verny. Lai{-< 
fés refiroidir ce qui aura paffç, pour en 
bien feparer la graifle qui fe figera au 
deflus. Pefésccfucainfi degraiffé,ô2 
l’ayant mis fur les cendres chaudes, 
vous y adjoufteréspour quatre onces 
de Suc, deux dragmes de bon faffran 
en poudre ,-)aifl'és les infufer rcfpacc 
de trois heures, apres lefquelles vous 
lecoulercsau trauers d’vn linge blac 
' pour vous en feruir comme il s’enfuit 
Incontinent que vous verres des 
Signes alîurés de la petite verolle, 
vous nettoirés , decraflerés, & de- 
graifferés bien les parties que vous 
Voulés conferuer, en les expofantà 
la vapeur de l’Eau bouillante, dans 
laquelle vous aurés fait cuire du Son 
&des Mauues , les elTuyant enfuitc 
legerement auec des linges doux, 
bien blancs modérément chauds. 

Mais fi le malade étoit trop foible 
pour s’expofer à la vapeur, ou que 
cela ne fe pût pas commodément fans 
Juy faire prendre l’air; il fuffira de 



îtntn Us maladies cmtaglenjes. Sj 
bien fomenter lefdites parties auec 
des linges trempés dans la merme 
decodion vn peu chaude , & de les 
elTuyer tout doucement auec des lin¬ 
ges chauds, bien doux &c bien blancs. 

Prenez enfuice voftre fpecifique 
quevocisaurésfait tiédir furies cen¬ 
dres chaudes, & l’appliqués auec le 
bout d’vne plume , fur toutes les par¬ 
ties que vous voulés conferuer, & 
tencs le malade bien en chaleur. 

Il faut réitérer cela tous les jours 
vne fois , pendant tout le temps delà 
fermentation & Ebulition, qui doit 
accompagner infeparablement^Ia for- 
tie des petites verolles, c’eft à dire 
l’efpacede huiél ou neuf jours. 

Il faut remarquer que le Sue de 
Mouton fe corrompt tres-facilemcnc, 
c’eft pourquoy vous aurés foin de re- 
nouueler voftre Spécifique de trois 
jours en trois jours. 
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SPECIFIEE POVR EFFACER 
les Roiigems, Marcjues y & Qicatrkes 
refient apr^' U feme Verolle , 

Ion ijdm a efié mai fiigsié.. 

C Eux qui fçauent que les parties 
Spermatiques, telles que font 
les Os,les Nerfs, la Peau & les au¬ 
tres Membranes,ne fereproditirenc 
jamais pour réparer la pert .qu’elles 
ont faite de leur propre fubftanrje, 
fartes Jpermatica nmqaam regenerantur. 
Mais que quand elles ont perdu quel- 
que morceau de leur propre fjbftan- 
cc, par amputation ou autrem'iic, au 
lieu de et morceau , ia Nature fublfi- 
tuc vn certain Cdus qui a quelque 
conformité auec la partie de flaquellc 
il répare le deffaut. Ceux dis-je qui 
fçauent ecs ehofes, fçaucntauÉ qu’il 
ell trcs-dtfHcile, pour ne pas dire im- 
poffible de reproduire les parties de la 
peau que la ‘matière veneneufe, pu^; 
crcfiance corrofiuc delà petitevc- 




eoAtu les Maladies contagieufes 
ïolle à rongées & corrompu ës , fe¬ 
ront aflez équitables, pour croire que 
je n’ay point icy d’autre but que de 
faire en forte que les Cdus q-ue la Na¬ 
ture fubftituë dans les Cicatrices d« 
Ja petite verollcjS’clcuent au niueau 
de la peau en prennent le Coloris^ 
ce qui fuffitpour n’eftee pas marqué. 

"Le Spécifique fuiuant fait des mer- 
ueillespour cela , pourueu qu’il foie 
bien préparé bien appliqué. 

Première préparation du Baume hlm« 
pour les petites VeroUes. 

P Renez le poids d’vn écu de Bau¬ 
me blanc naturel, que vous dif- 
foudrez aucc Je jaune d’vn œuf bien 
frais , dans vn petit Mortier de verre 
ou de Marbre blanc qui ait fon pilon 
dcmefme matière , Sc lors qu'il fera 
bien diJToud, vous y adjoufterés 
;deux bonnes cuillerées de decoiElion 
•des fleurs de Mauues'bien clarifiée, 
ou au deflàut de ladite decoâion 
q[u’on ne peut pas auoû en tout temps 
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vous y adjoufterés deux cueillarées 
de Mucilages de femcnccs de Mauues 
ou de Guimauues, prenant garde que 
ladite deeottionou mucilages foient 
feulement tiedes, de peur de cuire le 
jaune d’œuf & le conuertir en gru¬ 
meaux. Agités ces chofes tout douce¬ 
ment dans le Mortier auec le pilon 
rcfpacc d’vnc demie heure pour les 
bien mefler, auant que de les appli¬ 
quer comme il s’enfuit. 

Lors que la petite verolle eft abfo- 
lumentfortie, & qu’elle commence 
a fe deffeicher de forte qu’on void 
deda quelques croûtes qui fe déta¬ 
chent du vifage, vous expoferés le 
Malade à la vapeur de l’eau bouillan¬ 
te , dans laquelle vous aurés fait cuire 
dufon& des Mauues , pour bien hu- 
meéler lefdites crouftes, les faire 
tomber fans violence; lors qu’elles 
. feront tombées, Sc que vous aurcs 
efluyé legerement la partie auec vn 
linge blanc bien doux 5 c modere- 
mcntchaud, vous y appliquerés auec 
le bouc d’vnc plume yoftre Baume 



hs mUàfês mu^enjo^, ty 
Ijlanc préparé comme nous venons 
là’enfeigner, 6 c reitererés cela tous les 
îowïs vnc fois ou deux, jufques à tant 
que les cicatrices foient abfolument 
xeœplies. Et lors qu’elles feront plei¬ 
nes vous oindrés tout le vifage de 
Baume blanc préparé comme il s'en¬ 
fuit , fans expofer dauantagc le mala¬ 
de à la vapeur 

Seconde frepAmtien du Baume bUm 
pur les faites Verolles, 

ïflblués le poids dVn ccu de 



Baume blanc auec lejaune d’vn 


«euffrais, dans vn Mortier de verre 
ou de Marbre , & lors qu’il fera bien 
dilïbud, vous y adjoufterés deux on¬ 
ces de ce laiét virginal qui eft fait 
aucclcSuccre de Saturne, &:levin- 
aygrcdiftillé, qu'on appelle commu¬ 
nément de Saturne. Agités ces 
chofestout doucement dans le Mor¬ 
tier, jufques à tant qu’elles foient 
bienmeilées, & qu'il s’en forme vne 
Efpece de Nutritum, auec lequel vous 
oindiés tout le vifage. 



fS; Le Cah^0ééî freferuatifi\ 
llempcfchcla clair des cicatrieef 
de cçQÎftre trop, & arreftc le Calt» 
au niueau de la^ peau , laquelle il fosi 
tific , adoucit ^, en ofte les rougeurs. 

Mais s’il y auoic défia quinze jours 
ou trois femaines, ôc mefinedauanta- 
ge qu’on fuft guery delà petite vcrol- 
Ic, lors qu’on en veut effacer les mar¬ 
ques >• il faudroit confiderer fi les cica¬ 
trices feroient profondes ou non ; car 
fi elles n’eltoient pas profondes, il 
faudroit expofer la perfonneà la va¬ 
peur de l’Eau boüillance , dans la¬ 
quelle on aura fait cuire du Son & 
des Mauues, pour les bien ramolir, &: 
apres les auoir efluyccs auec des lin¬ 
ges doux bien blancs & modérément 
chauds, vous y appliqucrés le Bau¬ 
me blanc de noftre première prépa¬ 
ration,afin de fortifier la Nature & 
l’exiterà clcucr le Calus des cicatri¬ 
ces au niueau de la peau, Sc conti- 
nucrés cous les jours deux fois juf- 
qües à tant que les cicatrices foient 
bien remplies , pour lors vousn’ex- 
poferés plus le Malade à la vapeur, 
mais 



eott^re ies vtAhdies conugieufes, 
mais vous luy appliquerez le Baunae 
fclancdcnoftre icconde préparation. 
Mais fi les cicatrices eftoient profon¬ 
des Sc qu’il y eull: des couftures 
rayes à la peau, pour lors il faudroic 
oindre la partie auec la pommade de 
lard & faupoudrer par deflus bien c- 
galemcnt de l’Alum brufle en poudre 
trcs-fubftile,&: reïterer cela tous les 
jours vncfois, jufques à tant que les 
couftures &: rides foient abfolumenc 
confumées ,& quand il n'y aura plus 
rien de fuperflu que la rougeur,qui fe¬ 
ra grande , pour lors vous expoferez 
la partie à la vapeur de l’eau bouillan¬ 
te, dans laquelle vous aurez fait cuire 
du fon ôc des Mauues, l’efluiant en- 
fuite fort légèrement auec des linges 
doux, bien blancs modérément 
chauds, pour l’adoucir 5c la bien de- 
graiffer, auant que d’y appliquer le 
Baume blanc de noftre fécondé pré¬ 
paration. 


M 
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Tommade demeux Lard four les ' 
fetites ver allés. 

AYcz du Lard vieux, qui toote- 
"^fois foit bien blanc,coupés-lepar 
caiüades delagroffeur du petit doigt 
& fort longues , que vous enuelope- 
tezdans des papiers roulczà l’entour; 
quand vous les aurez ainfi préparées , 
vous aurez vne terrine pleine d’eau 
fraifehe prenant vos taillades l’v- 
ne a près l’autre vous les aîumerez par 
Je bout &: les tiendrez au deflus de 
voftre terrine, pour bien amairer la 
graifle qui tombera à grofles goûtes. 
Il fautlaucr cette graifleen plufieurs 
eaux pour la bien defl'aler, &: la gar¬ 
der dans des pots de fayence pourle 
Ijefoin. 

CONCLVSION, 

^Oyla, Meflieurs, les compofitions 
* de noftre petit Cabinet, alfez clai'^ 
reSjûje ce me trompe, pour cftts 



contre les maladies contagîeafcs. 91 
entendues de tout le monde , cepeu' 
dant pour vous les rendre plus faciles, 
je vous diray encore d’où comment 
je fais venir les drogues qui y entrent. 
Vous fçaurez donc qu’ayant demeu- 
meuré-dix ans à Montpellier , j’y ay 
érably de grandes habitudes, auffi, 
bien que dans tout le Languedoc, 
à'Marfeille &: Toulon, qui font deux 
ports de Mer en Prouence fur la Me¬ 
diterranée, alléz voyfins du Lan¬ 
guedoc. 

De Montpellier, je fais venir les 
Confections d’Âlkerme, d’Hyacintc , 
le Mitridat & la Theriaque , les Hnil- 
/e/de Scorpions , de Genièvre^ &C le Pé¬ 
trole qu’on amaflfe à la fontaine de Ga« 
bian à douze lieues de Montpellier. 
Les Bjfences dé Canelle, de clouds de 
Gerofle, de noix mufeade, d’œillets , 
de Iarmin,de fleurs d’Orange Sc de la 
première cfcorce de Citrons. Ffprits 
hrujlans ou Huilles atherées de vin , de 
Jlofes, d’œillets , de Bayes de Geniè¬ 
vre , de Gajac, ôi de racines de S opoi' 
xiuiz.Efprits acides dç Ssl, de Souphre 
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&:de tartre. Leseauxi , theriacalc,dc 
Canelle, de mille fleurs, &: de la Rcy- 
nede Vion^nc. La Semence àclHcxmcs. 
qui croiil en abondance en pliifîeurs 
lieux autour de MontŸçW'xcx. Le Baume 
blanc que je fais auiîî venir quel¬ 
quefois de Marfeille& de Toulon, où 
il eft apporté d’Alexandrie par des 
Marchands François, Arméniens & 
Turcs , qui le recouurent par les cor- 
refpondances qu'ils ont au grand 
Caire. L’jéujubin ou Raijin de Damas 
vient de Fronrignanà trois lieues de 
Montpellier, & les Jjgues de Marfeil- 
le,& leverdeton verdegris de Mont¬ 
pellier , où il fe préparé en grande 
quantité. Les Scorpions s’amaflént pen¬ 
dant la canicule,à Sommieres & à Lu- 
nel, qui font deux petites villes à 
quatre lieues de Montpellier; les Lai- 
z^ards verds Ce treuuent prefque pat 
tout le bas Languedoc. • 

l’ay aufli correfpondancc en Poi¬ 
tou d’où je fais venir les Vtperes , 
bien conditionnées.' tant entières que 
parties d’ieelles. 
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Pour les gros Crapmx couuers de 
pullules, je les fais préparer dans la 
balTe Normandie, où il s’en creuue 
vnc grande quantité aux enuirons de 
Morcain. 

Les Ambres i gris, blanc, jaune, & 
noir, la liquidambar & les autres dro¬ 
gues fe treuuent à Paris,aufli bien que 
les grojfes Aràgnêes qui tendent leurs 
toiles dans les jardins au deflbus &: en¬ 
tre les arbres & pallilTades, pendant 
l’Automne, lors qu’il fait vn temps fcc 
& doux. 

AyantramalTéroigneufement tou¬ 
tes ces chofes, je fais faire mes com- 
poficions en ma prefence parvn Apo- 
ticaire de mes Amis, fçauant & fidel- 
le, duquel je les retire inconcinenr , 
pour la feureté & fatisfaélion de ceux 
qui ne peuuent ou ne veulent fe don¬ 
ner la peine de les faire préparer en 
leur prefence. le leur foi^rniray donc, 
les grains de vie, l’effence d’Ambre 
gris,l’AmbreGorallin , les grainsi^e 
fantéj&le vinaygee d’Erneft préparé 
auec la poudre de Viperes &: portât fa 


Îÿ4 " Cabinet des freferuatîfs 
dofc deTheriaque... Les Pentaculcs^ 
tant en Médaillés qu'en Scapulaires; 
les huiles de Scorpions (dans lefquel- 
les on verra vn très-grand nombre de 
Scorpions entiers, pour marque de 
leur bonté; & TEmplaflre Magnéti¬ 
que. la Gilladc Paracelfe ,nôs Be- 
zoardsjla vraye Theriaque de Mont¬ 
pellier,les Eaux Theriacales & l'Am¬ 
bre de vie... le parfum Royal & les 
paftilles d’Arabre... noftre Fébrifu¬ 
ge, & vn Tartre Emetique fans ad¬ 
dition .., le vrav’Baume blanc, natu¬ 
rel Scliquidambar bien preparez,pour 
ofl;er&: reparer les marques &c cica¬ 
trices qui reftent apres la petite ve- 
rolle; le leur donneray, dis-je, tou¬ 
tes ces ehofes à vn prix fi raifonnable, 
qu’ils pouront connoiftre que jen’ay 
point d’autre but que la gloire de 
Dieu & le bien de mon prochain. 

Apres cela il ne me refte plus qu’à 
finir ce petit traitté, finiflons-le donc, 
n^is finiffons-leauecle Sage, parles 
confeils qu’il donne aux Malades qui 
craignent Dieu. 
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Mon fils ( dit ce grand Roy) 
5guand tu feras malade, ne négligé 
point ton mal, en t’abandonnant toy^ 
niefnie a» defe/foir, mais éleue ton 
cœur à Dieu jadrefTe luy tes prières, 
& il te rendra ta fanté, s’il le jugeainfi 
à propos pur fa gloire & pour ton [dut i 
nettoyé ta Confcience & offre ton 
oblation ,puis tu appelleras les Mé¬ 
decins ; qu’ils foienttoufiours auprès 
de toy pendant le cours de ta maladie ; 
Ils ont efté créés &c ordonnés de 
Dieu, te font pour lors tres^necef- 
faires. Souuiens-toy qu’il y a vn 
temps auquel Dieu veut que tu te 
foumettes entièrement à leur condui¬ 
te ,• mais aullî qu’ils Ce fouuiennenc 
eux mefmes d'implorer continuelle-- 
ment l’afliftance de Dieu, qui tfi le 
fouuerain Médecin , fans lequel ils ne 
peuuent rien faire , afn qu'il plaife a fa 
Mifericorde de te faire grâce , df de bé¬ 
nir les remedes qu'il leur amis entre les 
mains. 

Du 38 . c. de l’Eclcfiaftiquc. 
FIN.'" 


Extrait du Priuilegc du Roy^ 

P Ar Lttms Patentes données a Pans 
le 22.Seftembre i666,Signées^ Parle 
Roy , N O B ï. E î. Et fcellées du grand 
Jceau de cire jaune , il e^ permis à M. IL. 
M O N N IE R Docteur en Medecine de la 
Faculté de MontpeUier , ^ Médecin chez, 
L. A. Mon feigne ur & Mademoifelle de 
G VYSE , de faire Imprimer, 'vendrey 
ér débiter, vn Hure par luy compofé, inti¬ 
tulé, Le Cabinet feerçt des grands 
Preferuatifs contre la Pefte, &cc. De- 
fenfes font faites à toutes autres perfon- 
nés de gpmlcjue qualitéé"- condition qu’eL 
les foient , dimprimer, faire Imprimer ^ 
•vendre & débiter le fufdit liure,fans le 
cenfenteme nt dudit Monnier,ny de le con^ 
trefaire, à peine de quinz,e cens litires d’a¬ 
mende & autres punition s portées parlef- 
dites Lettres. 

Enregiftré furleLiurede la Com¬ 
munauté desLibraircs,le 30 Septem¬ 
bre i6é6.Signé Pi G E T , Syndic. 

Achtuéd'Imprimer pour la prmierefois 
Itquatriefme OStobre 1666. 

Les Expd^^î^^ont été fournis. 
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